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DE BAn Ls Duc

STATUES, VITRAUX

Succursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Metz,
Bruxelles, Londres e t Montréal.

Nous avons ]'honneur d'informer Messieurs les ecelésiastiques que
nous venons de fonder a Montréal, Rue Notre-Dame, 220, un dépôt d'or-
neinents et d'orfèvreries d'Eglises fabriquées dans nos ateliers de Lyon et
do Paris.

Nous aurons auFsi le dépôt des statues religieuses et des vitraux artis-
tiques de la Mai.sou Cliamplgneulle qui a obtenu les plus haut es récompen-
ses aux expositions universelles et notamment ai 'exposition universelle
de Rome pendant le Concile.

Messieurs les curés et les communautés religieuses qui voudront bien
nous faire l'honnleur d'une visite obtiendront chez nous aux conditions
des prix de fabrique les modèles les plus nouveaux etdu meille'r goût.

Nous arrivons en Canada sous les meilleurs auspices et avec de nom-
breuses lettres de recommandation de N.N. S.S., les Evdquos de France
avec lesquels nons sommes en relations depuis longues années, nous nous
bornerons a citer celle que S. G. Monseigneur de Montpellier a bien voulu
nous remettre avant notre départ.

Francois Marie, Anatnle De Itoverlé De Cabrières, par la miséricorde
divine et la grécn du St. Siége apostolioue, évCque de Montpellier.

Certifions que la Maison COULAZOU et Cie., dont le siége pri-cipal est
établi à Montpellier depuis 40 ans est très lhouorablemeut connue de Nous,
de tout notroclergéetdu clergé desdlocèsesenvironnants, qu'elle a constam-
ment fournm notre cathédrale et la plupart de nos paroisses de tous les objets
relatif" au culte, à la satisfaction générale. Nous recommandons tout parti-
culièrement cette maison aux membres du clergé américain. Nous sen-
mes persuadé qu'elle justifiera pleinement la confiance qu'on voudra bien
lui accorder.

t F. M. ANATOLE, Evêque de Montpellier,
Montpellier, le 24 avril 1874,

Nous soussigné, attestons que la pr
6

eente lettre est authentique, et que
la signature ci-dessus est vi aiment celle (le Mgr. ClEvque de Montpeller.

t IGNACE, Evr. de àlontriéal.
Montréal, Il juin 1871.

.Envoi sur demande de:dessins modèles, photographies ou en nature an
rhoix.

Tontes -les demandes.devront étre adressées à M. R. Betllue, Directeur-
Gérant des manufactures françaises d'ornements d'église.

220 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
Montréal, 18 juin 1874.
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UNION-ALLET.

officiel.

PROCÈS-VERBAL DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
DE L'UNION-ALLET, TENUE A OTTAWA, DANS LA

SALLE DU COLLÉGE ST. JOSEPH, DIMANCHE, LE tin

JUILLET 1877.

La salle est magnifiquement décorée par les RR. PP.

Oblats.
Mr. le Chevalier Alfred Prendergast, Président Géné-

ral, prend le fauteuil à i heure P.M.
Sont présents M. le Chanoine Ed. Moreau, Aumonier,

les membres du Bureau de Régie, environ cent Zouaves,
et un grand nombre de Membres Honoraires.

Mr. L. Forget, Assistant-Secrétaire, donne lecture du
procès-verbal de l'Assemblée Générale tenue aux Trois-
Rivières, le 2 Juillet 1876. Ce procès-verbal est adopté à
l'unanimité.

Lecture est faite de lettres de Membres Honoraires
s'excusant de ne pouvoir assister à l'Assemblée Générale,
parmi lesquelles on remarque celle de Monseigneur
Laflèche, Evéque des Trois-Rivières.

Mr. le Président donne ensuite lecture de son rapport
pour l'année finissant 30 Juin 1877 :

MEssIEURS ET CHERs CAMARADES,

C'est avec un sentiment de légitime fierté que j'ai
l'honneur de vous soumettre le rapport annuel de l'Union-
Allet pour 1876-1877.

Le Bataillon des Zouaves Pontificaux qui, sous le nom
de l'Union-Allet, opère ci Canada depuis près de 7 ans,
est maintenant un corps (le vétérans. L'enthousiasme
qui le faisait bondir sous les murs de Rome s'est con-
servé intact, et cependant, dans les épreuves, il sait
trouver l'héroïque fermîeté de son vieux Colonel.

Comme autrefois sur les collines d'Italie, il a t ou jours

l'oeil au guet. il se montre plus que jamais jaloux de
l'honneur de son drapeau et de son uniforme. Il est
vrai qu'obéissant à son Roi, l'immortel Pie IX, il a dé-
posé pour un temps son cher Remington ; mais cin atten-
dan t le glorieux commandement de rompre les faisceaux,
il met tout en omivre ponr promouvoir les intérêts de la
grande Cause qu'il sert.

Votre Bureau de Régie, qui n'est autre chose que
l'Etat-3ajor de ce Bataillou, s'est réuni 34 fois.

La première série de ces réunions a cin pour but prin-
cipal de faciliter les communications entre les différents
Districts et les Camarades entr'eux. Notre brave et zélé
Camarade, M. l'Abbé Forget, de Manitoba, suggéra l'ex-
cellente idée de publier à cet effet dans le Bulletin une
liste de tous les Camarades et leurs adresses. Quelques
semaines plus tard cette liste était publiée avec prière à
tous ceux qui y découvriraient quelqu'erreur ou lacune
d'en notifier le Bureau. Il nous reste beaucoup à faire
avant de lui donner l'exactitude d'une de nos vieilles
listes d'appel. Donc à l'ouvre, Camarades, et que tous
ceux qui ont à cœur le succès de la Cause... et quel est
l'ancien Zouave qui ne l'a pas ?... se hâte d'apporter sa
quote-part ei donnant le numéro de son billet de loge-
ment et ceux des amis qui n'ont pu se joindre à nous
aujourd'hui.

Ce petit détail si insignifiant en apparence est cepen-
dant la clef de notre action collective. Jinsiste encore
sur ce point, car les événements qui se précipitent en
Europe, nous forceront peut-être un jour à faire un
appel. Ainsi, garde à vous, tirailleurs, à vos places de
bataille !

Cette diggression porte tout naturellement à dire un
mot du Bulletin: Notre pelite feuilh', en dépit de son
manque (le prétentions lit rnires. est bien l'dme de notre
détacheient. En effet, c'est giâce à lui si nous avons
pu à mainls reprises organiser des démonstrations qui
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souvent eussent fait honneur mmt organisation cent
fois plus forte. Sans le IButllehin. coinent faire parvir
aux Camarades ces letires si nobles. si fières. si entrai-
nantes, comme noire héroïque Colonel ei noairte bouil-
lant et chevaleresque Lt.-Colonel seuls, e'i savent écrire ?
Comment leur communquer ces paroles i nspires, ces
conseils a'fectiieux presqiue paiertels. 'ns bénédicjlis
précieuses que limnmortel Pie IX sait icouver de temps
à autre pour ses chers Zouaves du Canada ? Par ces épi-
sodes, par les beaux souvenirs (lu Régiment qu'il évo-
que, il est le plus sûr moyen <le réchaîi'lfer et de consa-
lider l'esprit de corps qui doit nous animer. Prêtons-lui
donc un appui cordial, soit etn lui coînmuniqnant ce qui
serait propre à promouvoir les intérêts de la cause, soit
au moins en lui payati fidèlement la modique contri-
bution qui lui assure son existence; car, vous le savez,
mues amis, l'argent est le nerf de la guerre.

Ici, Messieurs, permettez-moi de citer il l'appui de mon
avancé un témoignage qui, j'en suis sûr, sera accueilli
avec respect par tout ancien Zouave. Notre brave et
bien cher Camarade, Charles Paquel, qui s'y connait ci
fait de dévouement, quelque temps avant de partir pour
le Vatican, ie crut pas devoir trop faire en s'imposant
mille petits sacrifices pécuniaires. Et pourquoi ? pour
faire sortir un numéro extra dt IJulletinu. C'est que
dans son esprit désintéressé et dégagé de tout préjugé, il
comprenait l'importance de noire humble petite feuille,
il comprenait que fidèle à sa mission et libre de toute
entrave politique, le Bulletin parlait Zouave et que par-
tant, il devait nous parler. Le Buletinu, c'est notre Ordre
du jour, c'est le Livre d'Ordre Zouave Canadien.

Encore une fois,Canar'ades, encourageons-le, effroats-
nous d'en étendre la circulation surtout parmi nous,
et nous aurons pris un des moyens les plus efficaces île
continuer l'ouvre commencé à Rome.

En octobre dernier, l'Union-Allet vit avec douleur
Mgr. Bourget, le promoteur et Il'me de l'ruvre des
Zouaves Canadiens, descendre dn Siége Episcopal de
Montréal qu'il avait occupé glorieusement pendant de si
longues années. Aussi votre Bureau crut-il être l'inter-
prête de vos sentiments en témoignant à l'illustre Démis-
sionnaire sa reconnaissance pour la tendre sollicitude
dont il nous a toujours entourés et la vive douleur que
nous causait Sa retraite. Sa Grandeur nous accueillit
avec une affection toute paternelle, disant que sa sympa-
thie et ses prières nous suivraient partout et que l'ouvre
de ses chers Zouaves attirerait sur eux et sur leurs fa-
milles les plus riches bénédictions du ciel.

Camarades, de même que nous sommes fiers de voir
figurer le nom de Lamoricière dans le Livre d'Or de
notre Régiment, gravons dans nos cours .en caractères
ineffaçables, le nom vénéré et béni de Mgr. IGNACE
3aoUrET; car si nous avons ou la gloire de servir la plus

belle des Causes, honneur an soit rendu à Dieu d'abord,
puis au génie inspiré et au grand cour de Mgr Ignace
Bourget. Que ceux d'entre nous qui seraient tentés de
se décourager, se rappellent que toute ouvre commencée
par Mgr Ignace Bourget et bénie par Pie IX a toujours
non-seulement survécu aux vicissitudes du temps, tuais

encore a fini pa' renve'ser les obstacles qui paraissaient
insurmon tabldes.¯·

Vers cette époque, le St. Pète daigtnait doniier L l'Union-
Allet loute 'entière une éclatante marque de sa haute
approbalon en conférant à notre dévoué Camarade, M.
(ustave Drolet, l'Ordre de Pie IX. M. Drolet, enu par-
tatit pour utt assez Ionîg séjour eti France, a laissé parmi
nous le souventitr d'un compagnon sympathiqLe et zélé
et ai cœur généreux.

Il y a quelques jours à peine, M. Charles Vallée, de
Québec, uti aitre digne Zouave et membre zélé de l'U-
nion-Allet, était fait Chevalier de l'Ordre de St. Grégoire
le Grand. C'est la juste récompense de la belle conduite
de notre Camarade eut 1870. Et cet honneur rejaillit sur
tans ses compagnons.

A la fin de l'année 1876, votre Bureau se trouvait saisi
d'une alaire l la fois délicate et importante. Le Casino,
fonlé par la munificence de notre premier Président lone-
raire, feu 31. le Commandeur Berthelet, à cause du petit
nombre l'atîieuns Zouaves qui pouvaient y passer une par-
tie de leurs loisirs, n'avait plus cette physionomie d'or-
doniance que nous aurions aimé à lui trouver, et ses di-
recteurs désirant en discontinuer l'administration, sa dis-
solution devint nécessaire et le règlement de ses affaires
incombait au Bureau le l'Union-Allet, on vertu de l'art.
33 des Constitutions du Casino.

Mgr Bourget, par une heureuse inspiration, trouva le
moyen de faire passer sans secousse le Casino à l'ouvre
tit Patronage des Otîvriers, sous la direction de nos
l'aves Frères des Ecoles Chrétiennes. Un autre ceur
zélé et dévoué Lt Pie IX, toujours i l'alfnt d'une bonne
Suvre, vint généreusement résoudre la partie pécuniaire
du problème, s'assurant par là la reconnaissance éter-
nelle (le l'Union-Allet et donnant ainsi à sou couvre un
but aussi noble et lit] calitmp plus vaste. Inutile de dire
que dans cette ci'constance, comme i toutes les situa-
tions diticiles, noitre brave Aumônier nous a rendu des
services inappréciables. Toujours au premier rang quand
son dévouement et son expérience sont nécessaires, s'e-
fanant aussitôt que l'obstacle est renversé et le but atteint.
Vrai type l'Aumônier Zouave.

Fidèle à la mission que vous lui avez confiée de donner
à notre immortel Pontife et Roi, toutes les marques pos-
sibles d'anouir et de dévouement, votre Bureau a pré-
senté ait Si. Pète une adresse à l'occasion de la St. Jean,
le 27 Décembre.

Le 12 Janvier suivant, Son Excellence M. le général
Kanzler daignait nous adresser la lettre suivante

fRo,'ta au Vatican, ce 12 Janvier [877.
Monsieur le Présiden t,
" La belle adresse des Canadiens est arrivée assez tôt

pour être présentée le jour même du 27 à l'occasion so-
lennelle du corps d'ofliciers au St. Père qui l'a accueillie
avec bonté.

tois aurez remarqné que dans la réponse qu'il a
daigné faire aux peuî de tmois que j'avais l'honneur de
lui adresser tvoyez le No. de la iedelta d'aujourd'hui,
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le Saint Père fait une mention spéciale du dévouement
et des preuves de fidélité que lui donnent les absents,
qui lui envoient des adresses, etc.

"' Aussi Sa Sainteté leur accorde une hénétition spé-
ciale.

" Je vous remerciV le ou()s étre occupé des adresses
et de tous les services que vous rendez à notre sainte
Cause, et je vous prie ci môme temps de vouloir bien
me rappeler ait souvenir de nos chers camarades d ou-
tre-mer et de présenter nos hommages à Sa Grace g-r
l'Archevêque.

"\réez aussi l'assIîu-ance de ma hanute estiie.
Voire très dévoté,

SG. K z:.

Ces paroles me dispbnsent de tout conmnenlaire.
Le I1 Avril, jour du départ des Pùlerins canadiens

pour assister au Jubilé Episcopal de Pie IX, l'Union-
Allet crut encore l'occasion favorable pour faire en pu-
blic un acte de foi. Conjointement avec lUnion Cathto-
lique, elle pria les Pèlerins de porter au St. Père l'ex-
pression de ses voeux pour le triomphe de l'Eglise. cin
mème temps que- son entière adhésion à tout ce qu'en.
seigne la Chair dle Pierre.

Quelques semaines aupairavant, votre Bureau i'aisait
appel à la générosité des Zouaves pour présenter au St.

Père un témoignage de leur affection, à l'occasion de son

Jubilé Episcopal. Chacun souscrivit largement, et le Il
Avril Mgr Racine voulait bien se charger d'un magni-
fique calice ci vermeil, aux armes des Mastaï et de
l'Utnion-Allet, avec inscriptions convenables, ainsi que
d'une adresse de félicitations. Le St. Père les accueillit
avec une faveur et un plaisir marqués et dit, même en
les recevant: "l Cette adresse je la lirai."

Cette haute approbation est la faveur la plus glorieuse
que notre association puisse désirer.

Tout récemment encore, lorsque l'Unioii-Allet, le 3
Juin, faisait chanter un Salut solennel et s'empressait
ensuite d'aller présenter ses hommages à Son Excellence
Mgr Conroy, Délégué Apostolique, et lui exprimer les
sentiments de respect et de dévouement dés au représen-
tant dlu St. Siége, Son Excellence, dans sa remarquable
réponse, nous assurait que le St. Père conservait une
véritable aflection pour ses bons enfants du Canada,
comme il les appelle. "l Vous savez, nous dit-il, que dans
la chambre privée du Pape se trouve un petit nombre
d'images saintes. Eh ! bien, parmi ces images se trouve,
seul, le groupe photographique des Zouaves canadiens."
Que pouvons-nous faire pour répondre à tant de niar-
ques d'affection ? Nous dévouer sans réserve à sa Cause
qui est celle de Dieu et de la vérité.

Nous devons encore signaler une grande faveur dont
le St. Père a voulu nous enrichir. Le texte même de
l'indult vous expliquera ce que nous devons au dévoue-
ment et à la franche amitié de notre bien cher camarade.
Chas. Paquet.

t" Tats-SAiNT-PÊnE,

" Charles Pôquet, Zouave Pontifieal Canadien. bumii-
blement prosternl aux pieds de Votre Sainilet, il-imande
pour lui, pour tous ses compatrioies, los Zouaves Ponti-
ticaux, quîme le Canada a c.xpédiés pour fl <ftnse du Si. Siérqe,

et tous leurs parents jusiu'au 1roisièmce degré inclusive-
miiei, la Bénédiclion Apostolique etll'Indulgence plnii'n1re
i)nl~ strlo mi) oirtis.

Dics 8 Mali 1877.
Pro gratia in Forma Eeclesie Consucta.

SPirs P. P. Ix.

Quand l'original tie ce document lui parviendra, le
Bureau devra le faire lithographier et distribiuer à tous
ceux dont il aura les adresses.

Vous savez sans toute que ite brave eamarade, Cbs.
Paquet, est encore obligé ô l'heure j1u'il est. de pourvoir
à sa subsisitanîce el que partant sa position est bien pr-
caire. Il a trop de noble fierté pour nous laisser paraitre
qu'il est dans le besoin. Soyons donc générux envers
celui qui a ou t sacrifié pour notire ch'oe Cause. Nous
sommes fiers d'avoir un représentant au Vatican. C'est
notre sentinelle avancée. Quand le temps eni sera venu,
soveyz sûrs qu'il nous jettern le cri dle ralliement, tout en
faisant bravement front aux ennemis du St. Père. En
attendan . ne le laissons pas sans appui. Dans quelques
instants, aura lieu la rafle de sa mnagnifique collec-
tion de portraits de nos Officiers supérieurs et de livres
qu'il nous a laissés en dépôt. Que lois ceux d'entre nous
qui le peuvent, se hâtent d'ajouter leurs noms à la liste
déjà commencée, afin que la première poste trausatlan-
tique porte an Père Charles sa part de campagne.

Rappelons encore ui souvenir glorieux pour l'Union-
Allel, je veux parler de notre florissante colonie de Pio-
polis. Fondée, il y a a peu prs 52 ans par I'énergie de
quelques pauvres Zouaves, elle compte aujourd'hui au
moins 500 Anmes. Bientôt ni> chemin de fer la reliera i
tous nos grands centres et fidèle fi ses commencements,
elle fera sanîs doute des pas de géaînt dans la voie dii
progrès et de la prosphri'i té». Déji elle demande un deux-
ième Bureau de Poste. Tout ceux qui ont le plaisir de
la visiter s'accordent à dire qu'elle présente le réjouis-
saut aspect d'une colonie où la hache du défricheur a
obéi à une intelligeinte et énergique volonté. Déjà la
hutte du biceliexon a fait place à d'élégan tes maison-
nettes, dont le site bien choisi, le parterre émaillé de
fleurs respirent l'ordre et le chic d'un bibelot de Zouaves.
Et comment faire dignement l'éloge des camarades qui
ont changé les rives désertes du Lac Mégantic en un
centre de ralliement de coeurs braves et dévoués à Pie
IX ! Ah ! ceux-là out écrit une des plus belles et patrio-
tiques pages de l'histoire des Zouaves Canadiens. Ils
ont bien mérité de la patrie et de Pie IX

Je me permettrai ici de répéter l'appel que mon zélé

prédécesseur faisait l'an dernier. Il n'a pas été fait en
vain et le résultat immédiat a été d'enrichir la biblio-
thèque (le nos Zouaves colons d'un bon nombre de volu-
mes. La dotation n'est pas encore parfaite et ceux
d'entre nous qui auraient quelques bons livres dont ils
pourraient facilement disposer feraient, ci le leur en-
voyant, une rouvre paPtiotique et zouavétique.

Le 8 Avril. iii de nos lions ramarados, Arthur Casgrai
caporal auX Ziuaves Ponlificaux, s'endormait paisible-
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ment dans la paix du Seigneur. Votre Biurcan n'a pas
manqué en cette occasion de faire parvenir à la famille
de notre regretté compagnon l'expression de notre dou-
leur et de notre vive sy-mpathie. Et notre Aumônier a
été:prié d'offrir huit fois le St. Snciaifice ile la messe pri'
le repos de son Ùnme.

La Cause a aussi fait de bien douloureuses pertes dans
les personnes des Eminents Prélats les Cardinaux Anto-
nelli et Patrizzi et de Monsignor Narde. Doux de nos
héroïques Officiers, Messrs Oscar Lallemant et Victor
Mousti, manquent à l'appel. C'est bien le cas de dire
que Dieu n'a pas besoin des hommes pour le triomphe
de ses principes ; car autrement il aurait conservé ces
hautes intelligences, ces cours dévoués qui combattaient
au premier rang pour lui.

Maintenant, camarades, jetons un rapide coup-d'oil
sur notre passé, notre présent et notre avenir.

Quels furent les principes qui nous portèrent dans les
rangs de l'armée Pontificale ? D'abord un principe de
foi. Avec l'Eglise nous croyons que le pouvoir tem-
porel menacé était indispensable à sa liberté. Quand on
s'attaque à la justice et à la vérité par la voix des armes,
elles ont le droit do se protéger par les armes.

De ce choc d'idées notre régiment a jailli, brillant
comme la légion Thébaine et a croisé lo fer avec les Bar-
bares modernes. Fils d'un pays catholique, nous avons
regardé comme une gloire immense de nous enrôler
dans ce beau régiment qui avait déjà fourni de nom-
breux martyrs de la justice et de la vérité,

Les jours glorieux de Castelfidardo et de Alentana ne
revinrent plus, mais le contingent canadien fut assez
heureux de gagner l'estime de ses supérieurs par son
esprit religieux, sa bonne tenue et son union.

Voilà donc les trois qualités qui ont fait noire force.

Rentrés au Canada, pas un de nous n'a eu pour un
instant l'idée de renoncer à sa mission. Et comme l'ac-
tion collective est toujours plus efficace que l'action
isolée, notre premier pas fut de nous former ci asso-
ciation.

Si depuis lors, l'Union-Allet a pu faire partager ses
idées par une partie notable de notre belle jeunesse
catholique, si elle a pu de temps à autre par des démon
strations imposantes réveiller l'amour de l'Eglise et de
Pie IX, si elle a contribué un tant soit peu à forcer les
ennemis de notre religion à compter avec le sentiment
catholique, le le doit-elle pas à son esprit religieux, à la
bonne tenue de ses membres, et à leur union entr'eux ?
Voilà pour notre passé-Notre présent parle pour lui-
même et vous fait voir ce que peuvent 5 à 600 camarades
fortement trempés dans ces idées, et qui ont su se conci-
lier l'estime et l'appui d'une population catholique et
généreuse.

L'avenir de notre association, nous le tenons entre nos
mains. La cause dont elle a polir mission de promouvoir
les intérêts est impérissable comme le roc sur lequel est
appuyé le Siége de Pierre. Notre ligne de conduite est
donc tracée. Raffermir parmi nous l'esprit religieux qui

bannit tout respect humnain ; la bonne tenue qui n'est
autre chose que l'honneur chrétien, l'union, la bonne
camaraderie qui met de côté toute considération person
nelle ou mesquine qui serait si nuisible aux intérêls
de la Cause uoimune.

Donc, chers Camarades, que chacun de nous répète
souvent notre belle devise qui résume en deux mots
toutes nos tendances: " AinE DiEU ET VA TON CHEMIN " et

nous aurons l'immense honneur de préparer dans la me-
sure de nos forces le triomphe (le l'Eglise et de notre
bien-aime Piw IX PoNTIE ire Roi!

Avant de procéder à l'élection de nouveaux Officiers,
je ne saurais remercier dignemeiit Messrs. les membres
du Bureau sortant de charge, pour leur loyal et zélé
concours-Et, mes chers Camdrades, mon cour conser-
Vera, comme un de ses plus précieux souvenirs, l'honneur
que j'ai on de présider une si belle Association.

Ce rapport est fréquemment interrompu par les ap-
plaudissements enthousiastes de l'assistance.

Il est proposé par Mr. H. A. Plamondon, secondé par
Mr. E. Tassé, que le rapport du Président soit approuvé.

Adopté à l'unanimité.
Mr. Ed. Hurtubise, Trésorier de l'Union-Allet, fait son

rapport:

E. ILURTUBISE, TRÉSORIER, EN COMPTE AVEC
L'UNION-ALLET.

ETAT ANNUEL POUR L'ANNÉE FINISSANT LE 30 JUiN '1877.

Dr. nEciEr'TES.

1877 A Caisse.
Jiin 30-Balance en Caisse, le 30 juin, 1876.............

Contribution des Zouaves.....................
Membres Ionoraires et des per-

sonnes recevant le Bulletin..........
Don du capitaine Kermoil....................

le M. E. Tassé, Z. P.......... .... .....
O. A. Drolet, Z. P.................
A. La Rocque, Sr...... ........

Produit <le l'excursion à Trois-Rivières.......
I du Club Dramatique .................
venant de diverses sources...... .......

1877 Par Caisse.
Juin 30-nii)rlssioii du Bullelin.......................

diverses..........................
lDC'penses pour l'excursion à Trois-Rivières ......
Télégramme au Saint Père....................
Illuininîtion (Noces d'Or du Saint Père)........
Secours portes aux Zouaves ............ .......
Commission donnée pour collection.............
Loyer................................
Timbres et dépenses pour l'expédition du Bulletin.
Dépenses diverses........... ...........

13a la lice en Caisse...... ............

E. 1i'nRTU
T

S36 50
80 14

252 07
18 00
125 00
50 0l)
73 78

322 00
163 65
110 43

$113 57

Ci,

$330 00
37 G4

393 00
19 82
18 47
45 00
1t 95
14 70
55 83
61 37

$987 78
143 70

S1131 57
DiISE,

rèsorier.



3TJLLETIN DE L'UNION-ALLET

Proposé par M. H. Pouliot, secondé par M. A. Bedard,
et adopté à l'unanimité:

Que le rapport du Trésorier soit approuvé et que des remerciements
soient votés à M. E. Hurtubise pour sa bonne administration des
filnances de l'Union..

Les Messieurs dont. les noms suivent sont admis à l'u-
nanimité Membres Honoraires de l'Union-Allet :

Sur proposition de M. E. Tassé, secondé par M. Jos.
Vincent,

MM. Eugène Pane t, dépu té-ministre de la milice, A. Be-
noit, président de l'Institut-Canadien-Français d'Ottawa.,
Benjamin Sulte, Joseph Tassé, A. Pinard, P. Kearns, P.
A. Ryan et A. Garneau ;

Sur proposition de M. J. Panneton, secondé par M. L.
Dusseault,

M. Adolphe Rho, artiste de Bécancourt
Sur proposition de M. J. Bussière, secondé par M. N.

Dorion,
Le Rév. C. A. Collette, prêtre, secrétaire de l'Arche-

véché de Québec, M. M. A. Bélanger, M.D.;
Sur proposition de M. I. A. Plamondon, secondé par

M. C. Caron,
l. A. Madore, employé civil;
Sur proposition de M. A. Chevrefils, secondé par M. J.

Leclair,
Le Rév. N. Keroack, vicaire forain de St. Guillaume.
MM. le Colonel Panet, le Chevalier Vincelette, Benja-

min Sulte, Alphonse Benoit et J. C. Taché adressent
quelques paroles aux Zouaves au sujet do leur réunion
et sont vivement applaudis.

Il est alors proposé par l. A. LaRocque, Chevalier de
Pie IX, secondé par MM. A. L. Guilbault, E. Richer et
J. Pineau,

Que c'est toujours avec le même regret que les Zouaves du Canada
voient se prolonger la captivité de Notre Saint Père Pie IX, qu'ils
espéraient, 'an dernier, pouvoir, à la prochaine assemblée aninuelle,
saluer délivré de ses fers et en pleine possession de ses états; mais
lc-rs espérances ont été dérues, et au lieu rlapplauilir à son triomphe,
ils viennent baiser avec amour et le cœur plein de douleur les lourdes
chaines dont leur père est encore chargé:

Qu's protestent énergiquement contre ce malheureux ùlat de
chose imposé par un fils rebelle à l'Eglise et conlinuió avec les ridi-
cules garanties d'un gouvernement révolutionnaire;

Qu'ils protestent enfin avec tous les catholiques du Canada contre
la spoliation sacrilége des Etats Pontilicaux et contre les injustes
empiètements et les attaques impies que l'on s'ellorce de diriger dans
le monde entier contre le domaine de l'Eglise;

Qu'ils appellent de leurs vœux les plus ardents la prompte déli-
vrance de leur père commun et qu'ils seraient prèts à donner leur vie
si cet acte de dévouement pouvait avancer d'un moment le jour de la
délivrance.

MM. LaRocque et Guilbault appuient cette motion
de paroles éloquentes qui trouvent un écho dans tous
les cours.

La motion fut adoptée au milieu d'applaudissements
prolongés.

Proposé par Mr. Napoléon Renaud, secondé par Mr.
HI. A. Plamondon, et adopté à l'unanimité :

Que les Zouaves Pontificaux Canadiens runis en assemblée géné-
rale à Ottawa, saluent leurs frères d'armes étrangers séparés d'eux
par l'immensité des distances.

Qu'ils font des vSux pour que dans un temps rapproché il leur
soit douné de se rencontrer tous dans les murs de Rome sous un
méme drapeau et pour la noble cause1qu'ils ont déjà servie.

Proposé par M. J. A. Couture, secondé par M. L. F. Dos-
seault :

Que nos plus sincères remerciements soient votés à la population
catholique d'Ottawa ; spécialement à nos compatriotes de la section
d'Ottawa, au comité d'organisation de la fète et aux Rev. Pères
Oblats, pour la bienveillante et magnifique réception qu'ils nous ont
faite.-Adopté à l'unanimité.

Les différentes sections font alors rapport des élections
de leurs Vice-Présidents locaux. Leurs noms sont donnés
plus bas.

L'on procède à la nomination de t-ois scrutateurs pour
dépouiller les votes : MM. Dusseault, Martin et Taché
sont nommés.

Des bulletins de votes préparés par le Bureau confor-
mément aux articles amendés 4 et 5 des règlements sont
alors distribués aux Zouaves.

Le dépouillement des Bulletins donne le résultat sui-
vant:

Prèésident-Gdndral,
M. EMMANUEL TASSE;

lice-Président-Général,
M. ADOLPHE MARTIN;

Secrétaire,
M. LUCIEN FORGET;

Assistant-Secrélaire,
M. J. E. CHAGNON;

T'r!sorier,
M. I. A. PLAMONDON.

conseillers:
MM. Alf. Prendergast, Alf. LaRocque, Nap,. Renaud,

Z. Lachapelle, S. Boyer, E. Ilébert, T. Labelle, C. Roy.

Les Vice-Présidents locaux élus par les sections sont.:

Miontréal............... ........ M. C. CARON.
Qudbcc... .... ..................... M. G. T. DUSSEAULT.
Oiiaica.................. ......... M. J. C. TACHÉ.
fimouski ............... I. JOS. PINEAULT.
Si. Hyacinhlie ................... M. A. PELOQUIN.
.Vanitoba..... .................... M. Hl. MARTINEAU.

IL est proposé par Mr. J. C. Taché, secondé par Mr. L.
Il. Pouliot, et adopté à l'unanimité:

Que des remerciements soienL votés it Mr. l'Aumonier et aux Officiers
sortant de charge.

Il est proposé par Mr. J. E. Chagnon, secondé par Mi-.
Marion, et adopté à l'unanimité:

Que des remerciements soient votés aux R. PP. Oblats, pour la
bIenveillance avec laquelle ils ont mis leur salle à ;a disposition de
l'Union-Allet, pour cette assemblée.

Monsieur le Chanoino Ed. Moreau, Aumonier des
Zouaves Pontificaux Canadiens, adresse quelques mots
à ses Zouaves:

Il les remercie de s'ètre réunis en aussi grand nombre
et les exhorte à toujours rester attachés aux principes
qu'ils ont défendus jusqu'à présent. Il leur rappdlle
leur glorieux passé et espère que l'avenir fera disparaltre
leurs épreuves déja trop longues et que le temps rame-
nera des jours de triomphe pour les glorieux vaincus
et, Dieu aidant, les vieux Zouaves du Pape irontde nou
veau à l'ombre de leur cher drapeau, écrire de leur sang
une nouvelle page pour la défense de l'Eglise et la gloire
du Canada.

M. l'Aumônier termine en disant qu'il ne faut pas
compter seulement sur nos propres forces pour cette
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nouvelle croisade, mais qu'il fiaut nous servir de la prière
comme d'une armure qui doit nous rendre invincible.

II reprend son siége au milieu 'des applaudissements
frénétiques de l'assemblée.

Les Officiers élus sont installés, et après quelques re-
marques du nouveau président, M. E. Tassé,

La séance est levée.
Le Secrétaire

L. FonGET.

MM. les Zouaves et Membres [lotoraires sont priés de
se rappeler qu'avec le ler Juillet commence l'année de
l'Union-Allet, et qu'il est d'un grand intérét pour la
Soriété que les contributions rentrent au plus vite.

Adresser toutes lettres au T:ésorier ou au Secrétaire.
Numéro 12, lue St. Jacques.

(Par ordre.)

LE VOYAGE DES ZOUAVES A OTTAWA.

Samedi le 30 duin, quelques minutes avant 7 heures
du matin, la gare Bonaventure offrait un aspect vrai-
ment pittoresque. Près de deux cents personnes venues
de toutes les parties du pays, se préparaient à partir
pour Ottawa, où les Zouaves devaient se róunir en as-
semblée générale le lendemain. Ca et là circulaient les
Zouaves revètus de leur costume pittoresque. A chaque
pas c'était des poignées de mains, des reconnaissances
de vieux compagnons d'armes qui ne s'étaient pas vus
depuis de longues années. La joie peinte sur toutes les
figures annonçaient déjà que le voyage serait heureux.

Le trajet de Montréal à Lachine par le Grand Tronc
se fit au pas gymnastique et le vapeur Prince of Walcs
reçut bientôt les excursionnistes. Le personnel était
ainsi divisé environ 125 Zouaves, dont 70 en uniformîne
età peu prèsGO Membres ionoraires et amis de la Cause,

Le trajet de Lachine à Carillon fut le temps le plus
agréable du voyage. Les Zouaves et leurs amis groupés
sur l'avant du navire échangeaient entre eux un feu
roulant de bons mots et d'anecdotes. Une histoire n'at-
tendait pas l'autre. Tantôt c'était unte épisode de la vie
de garnison, tantôt le récit plus ou moins véridique d'un
tour joué à quelque camarade. Nous disons plus ou
moins véridique, car chacun le sait, le soldat est légère-
ment blagueur, quelque peu farceur et même à l'occa-
sion calembouriste. Pour épater un pekin, il le se fera
pas un cas de conscience da poétiser sa narration en y
ajoutant quelques faits qui... auraient pu arriver. De
tenps en temps une chanson du régimen t entonnée en
choeur faisait retentir les échos de l'Ottawa. Puis encore
la magnifique bande des Frères, qui rehaussait le
voyage de sa présence, jouait une brillanLte_ fanfare.
Enflian la plus franche gaité régnait partout.

De Carillon à Grenville trois quarts d'heure de chemin
de fer et puis le magnifique vapeur Pecrlcss est ateint. Un
diner succulent y attend les excursionnistes. On renou-
velle les forces épuisées par le grand air et la gaité.
Une fois l'appétit satisfait, les récits et les chansous

reprennent lentr cour's. Le tenifs qui avait été nuageux
toute la journée se décide à nous donner une pluie tor-
rentielle qui ne s'arrête qu'au moment de l'arrivée à
Ottawa, quelques minutes après six heures.

Laissons maintenant parler un d'e nos amis d'Ottawa:
" Samedi, le 30 Juin, était le jour de l'arrivée des

membres de l'Union-Allet à Ottawa, choisi pour lieu de
rendez-vous des Zoùaves Pontificaux, pour l'année cou-
rante 1877.

La*journée avait été pluvieuse et de 4 à 6 hcures de
l'après-midi la pluie tombait à torrents ; tout le monde
désespérait de la possibilité d'offrir aux soldats du Pape
la belle réception publique qu'on leur avait préparée.
Toutefois contre l'attente générale, à 6 heures le ciel
redevint serein, et à l'arrivée du vapeur Peer'less le
temps s'était tellement mis au beau qu'on résolut de
former de suite les rangs de la procession.

Tou te la cité qui borde la rivière au débarcadère fut
en un instant couverte de monde. Les drapeaux et les
insignes furent amenQs sur place et .déployés. A la
descente des Zouaves, les fanfares se firent entendre, les
musiques des diverses sociétés prirent place et une nom-
breuse procession sous les ordres des Ordonnateurs,
MM. Vincent, zouave, Drapeau et Starrs, se mit en mar-
che vers le collége des Ri. PP. Oblats. On fit halte en
face du Pala:s Episcopal, sous le portique duquel Mon-
seigneur Duhamel répondit aux salutations des Zouaves
et de ses diocésains dans une de ces allocutions que Sa
Grandeur sait si bien faire.

La procession parcourut, au sou de la musique et au
milieu d'une population nombreuse, le trajet qui sépare
la cathédrale du collége d'Ottaw'a.

Arrivés dans la grande cour du collége, lés Zouaves
firent le défilé, puis se formant on ligne, prirent place
devant le grand balcon du vaste édifice.

C'est là qu'eut lieu la présentation des adresses qui
suivent auxquelles le Président de l'Union-Allet, M. le
chevalier Prendergast, répondit dans les termes que
nous allons aussi reproduire.

ADREssE des riopens C HuCilS'i'n)-f d's lu ý'C pr'SCildC

par M. J C. Taché

" Messieurs,

4 Savez les bienvenus le vos amis et de vos fr-res d'Outaouais,vous
les défenseurs d'une cause dont la destinée constante est d'ètre tou-
jours déclarée perdue par ses ennemis, comme il est de sa destinée
éternelle de toujours demeurer victorieuse.

"il y a deux siècles et demi, quelques religieu., armés de la croix
et du chapelet, venaient ici même camper, marchant à la conquete de
ces régions, inconnues jusqu'alors du reste du monde. Ils furent ou
mis à mort ou repoussés par la sauvagerie de ces temps et'de ces
lieux ; mais leur ouvre îst restée et alors qu'eux chantent l'hozanna
au Ciel, leurs noms demeureront à jamais rcspectésisurla terre do tout
homme ayant une ie honnCte et bénis de tous ceux qui possèdent
la vérité.

" Vous qui foulez eu ce moment le sol marqué des pas dle cette sainte
milice,vous avez marché comme eux aux combats du Seigneur, comme
eux vous n'avez pas été la force du moment, mais comme eux vous
avez été et vous resterez le droit.

" Croisés dela simple priLro, de la parole, de la plume ou croisés de
'épée, nous, enfants de l'Eglise de Dieu, nous sommes, en fin dc
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compte, la seule cohorte invincible ; car ce qui triomphera toujours
c'est notre foi !

" Ce que nous faisonsen ce moment, messieurs, n'est pas une vaine
parade ; c'est un acte de religion et une assertion de nos droits de
chrétiens etd'hommès libres. Nous venons ici ensemble affirmer que
Jésus-Christ est Dieu, qu'Il a fondé lui-nème l'Eglise et qu'il a le Pape
pour Vicaire. Nous maintenons que l'Eglhse est une société parfaite
qui a, d'institution divine, le droit d'exister dans toute sa plénitude,
d'enseigner et de se défendre en tous les temps et en tous les lieux.

" Nous prot'estons contre les actes de violence et de spoliation, con-
tre les empiûtements, contre les calomnies et les complots auxquels
l'Eglise catholique, ses ouvres, ses moyens et son Chef, sont soumis
de nos jours.

Comme aux premiers siècles du christianisme, à lEg.lise, au Pape
et à nous on reproche, ainsi qu'on« le reprochait au Sauveur lui-ménie,
d'être les ennemis de lEtat. Cette calomnie dix-neuf fois séculaire,
nous la repoussons avec indignation et nous proclamons bien haut,
de conscience nette et de science certaine, que meilleur on est catlioli-
que meilleur on est citoyen. ELre catholique avant tout, c'est vouloir
se sauver et par conséquent vouloir accomplir tous ses devoirs. Le
'oi sera d'autant plus sûr de nous que nous serons d'abord plus à Dieu
et à son Eglise.

Encore une fois, Messieurs, soyez les bieuvenus et"que cette visite
de votre part ait pour effet de réchauffer nos cours et de faire (n'on
puisse dire de chacun de nous conne d'un vrai zouave Pontifical
IL AIE DI:U ET A norr soN 13H1ET N.O

1IEPONsE.

Jamais la foi vive et agissante des premiers chré-
tiens ne trouva d'expression plus noble et plus cheva-
leresque que celle que nous venons d'entendre.

Brisant les entraves qu'un lâche respect humain, une
coupable indifférence ou la haine lui avaient imposées,
cette foi se revèle à l'Univers étonné de sa griandeur
qu'elle dérive de la source même de toute vérité,... de
sa logique qui fait le désespoir de ses ennemis, de son
courage à proclamar hautement des droits tr'op long-
temps méconnus.

" Oui, gloire en soit rendue aux enseignements inspirés
et ait grand courage de l'Immortel Pie IX, la vérité
commence a lever la tête, et vous, messieurs, comme les
anciens pieux, n'aurez pas été les derniers à en arborer
l'étendard.

" De plus, messieurs, vous oirez à tout un pays le spec-
table consolant d'une grande cité dont les vaillants en-
fants d'origines différentes n'ont qu'un sent esprit, un
même cMur et une même voix pour manifester haute-
ment leurs droits de chrétiens et d'hommes libres. On
reconnait ici une société jeune, remplie d'une saine
vigueur; d'une sève généreusement chrétienne par les.
quelles vos pères furent grands lans leurs croyances et
grands dans leurs Suvres.

" Ah I si toutes nos populations catholiques suivant
votre généraux exemple, se donnaient la main dans une
attitude aussi énergique, comme elles mériteraient bien
de la cause de Pie Neuf, qui est celle de la civilisation
et de la vraie liberté.

" Lorsque le peuple de Dieu gémissait sous l'oppression
de ses ennemis, il sufilt plus d'une fois de quelques actes
de courage isolé pour secouer l'apathie de ses enfants et
pour leur donner un élan qui devint irrésistible ne s'ar-
rêtant que lorsqu'ils entonnaient l'hymne de la déli-
vrance.

" Peut-tr'e la Providence a-t-elle enfin pitié de la société
moderne, et ces courageux actes de foi sont-ils le pré-
sage d'une ère nouvelle où les enfants de Dieu, regret-
tant cette fausse lib2rté qui n'est autre chose que la do-
mination tyrannique de l'impiété sur la vérité, auront
enfin le courage de revendiquer la vraie liberté qui est

celle d'adorer Dieu comme il veut ètre adoré, de vivre
chrétiennement et de faire le bien.

" Tels sont les grands principes qui font qu'en ce mo
ment vous accueillez avec tant de sympathique cor-
dialité quelques jeunes gens dont le seul mérite est de
partager vos grandes convictions, et de les avoir voulu
soutenir en face de la révolution armée.

" Messieurs, permettez-nous de vous offrir un tribut de
reconnaissance et d'admiration ; car nous vous saluons
non seulement comme les citoyens dont la courtoisie et
l'hospitalité sont proverbiales, mais encore comme les
brillants croisés de la parole, de la plume, comme une
glorieuse cohorte de cette légion invincible, dont la foi
généreuse triomphera avec l'Eglise et avec notre im-
mortel PIE IX PONTIFE ET Roi !
AnitEssE dIs citoynCs catloliques d'OitaWth, pa'lanit la

langue anglaise, prsentléc par M1r. Moore Hfiggins :

(Tr'adueîlion,

31esssieurs.
Les Catholiques d'ottawa parlant la langue anîglaise se réjouis-

sent d'avoir l'occasion de souhaiter la bienvenue aux Zouaves Ponti-
ficaux, membres de l'Union-Allet. Dans ces associations ils recon-
naissent des jeunes gens natifs du Canada qui, inspirés par la foi. et
sans tenir compte de leur petit nombre, s'aventurrent par delà les
terres et les mers, pour' combattre contre le brigandage et l'injustice
et pour offrir leurs services et leurs vies pou' la défense de la plus
ancienne et de la plus légitime dynastie établie parmi les pcupleschré-
tiens. Les Zouaves étaient convaincus, comme l'est tout catholique,
qlue la destruction de l'indépendance du pouvoir temporel des papes
n'était qu'un îles moyens de déraciner et de détruire, en autant qu'il
était possible, nutre sainte religion. Et les scènes déplorables qui su

passent continuellement en Italie, en Allemagn' et on d'autres pays oi
prvalent des doctrines révolutionnaires et quelque l'ois inlidlos nu
sont que la trop triste preuve des tendances révolutionnaires et des

pressentiments des catholiques. L«tnmo de notre vaillante jeunesse
canadienne fut révoltée par, le détail des spoliations, des outrages et
des insultés iniques exercées contre des personnes et des institutions
tenues en vénration par tous les amis de la civilisation, nième ceux
qui ne sont pas catholiques. Notre jeunesse avait appris les cruelles
persécutions exercées contre les habitants utiles et inoffensifs des cloi-
tres et des monastères fondés, il y a plusieurs si'cles, par la piété ca-
tliolique, comme des berceaux de science et de civilisation : Retraites
paisibles. sources du bénédictions et île prospérités à tous ceux qui
les entouraient, répandant partout l'éducation et une influence civili-
satrice bénissant et bénie do Dieu et des lonnes. Eille savait que
ces saintes institutions ainsi que d'autres propriétés arrachées an
déscrt et consacrées à la charité et à l'éducation étaient confisquées
sans merci et sous quel prétexte ? celui d'enrichîir l'état! Sous ce pré-
texte spécieux la propriété tenue par l'Eglise et les ordres religieux,
en vertu des droits les plus sacrés a "té séquestrée et prodiguée aux
lins les plus viles. Et quel bénéfice l'état a-t-il retiré di ces actes sa-
cr'ilégcs que le bai bare Attila lui-mème n'osa accomplir? Surcroit du
taxations, surcroit de crimes, surcroit de paîuvreté, surcrit de tous ces

maux auxquels noire nature tombée est sujette. Les victimes dî-
pouillfes des soins et de la protection que leur accordaient l'Egli! o
et ses institutions, sans sympathies et sans secours, sont abandonnées
à leur sort fatal, appelant "n vain la tendre sollicitude que leur pre-
diguaient autrefois les habitants de ces institutions, qui voyaient dans
les pauvres et dans ceux qui soufTrent, l'image de Notre Sauveur.

Ces réflexions, Messieurs, cu d'autres semblables, durent sar.s
doute frapper ]'esprit et faire bondir le cœur le nos jeunes Zouaves
canadiens, dont plusieurs sortaient du collége oiù ils avaient été t--
moins de la sollicitude inépuisable répandue sur feur education dai.s

les institutions catholiques. Ils r"'solurenît donc de montrer par
leurs propres prouesses qu'ils n'étaient pas des lits tégênérés des
Croisés. Ils partirent donc pour soutonir la cause' des faibles, des
outragés, îles spoliés et pour protester au non de la religion et de
l'humanité contre la continuttion d'une série de vols et d'outraqîs
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sacril'ges qui révoltaient la piété des fidèles et tendaient à renverser
toute moralité et toute religion. Ces réflexions enflammèrent leur
esprit, leur inspirèrent du courage et rendirent les Zouaves capables
(le prouver aux glorieux jours de Castellidardo, Aucone, Nerola,
Monte-Libretti, Monté-Rotondo, Mentana (la mention de ce combat
glorieux, où tous furent braves nous rappelle l'héroïque valeur qu'y
déployèront vos camarades feu le Chevalier Murray et le Chevalier
LaRocque) sur la brèche de la porte Pie et sur les murs de Rome
qu'ils étaient prêts à maintenir par les armes, s'il était nécessaire,
mais de préférence par les moyens paisibles s'il était possible, les
droits et priviléges de la société chrétienne, de la civilisation et de
la vraie liberté. Ces principes animent encore les Zouaves. Nous
aussi, Messieurs, nous les professons et nous sommes convaincus de
leur justice et de leur immuabilité. La communauté de foi, l'amour
<le la vérité, et les éternels principes dle justice nous unissent dans
une véritable fraternité au sein de notre sainte mère l'Eglise. Et
nous sommes convaincus, comme vous l'êtes, que, lorsque l'orage
lui gronde maintenant, lorsque les rois et les hommes d'état qui en

ont été la cause ou les jouets, auront disparus, nous verrons l'Eglise,
comme jadis, fermement assise sur le roc des tges, civilisant, ensei-
gnant et reformant les sociétés dispersées et élevant aux regards de
la race humaine le signe du salut et de l'espérance depuis le com-
mencement jusqu'à la lia de son pèlerinage mortel, fidèle à sa mission
divine, et leur répétant " lu loc signo vinces."

Encore une fois, Messieurs, les catholiques d'Ottawa parlant la
langue anglaise sont heureux de souhaiter la plus chaleureuse et cor-
diale bienvenue aux vaidlants Zouaves Pontilicaux, membres de
l'Union-llelt.

h EPONSE.

(Traduclion.)
Messieurs,

Des paroles comme celles qui viannent d'étre dites, ne peuvent étre
inspirées que par une foi inébranlable et des cœurs forts... Mais loin
de nous l'idée que nous, les pauvres vaincus de 1870, ayons jamais mé-
rité une telle réception. Non..Nous avons, il est vrai, délié les ba-
taillons menaçants des ennemis <lu St. Siége.. Mais nous avons obéi
comme doivent obéir des soldats.. nous avons remis l'épée au four-
reau et nous n'avons recueilli aucune gloire aux yeux des hommes.

Comment se fait-il alors que toute une population nous souhaite
une joyeuse bienvenue. Ali! nous comprenons que par là elle veut
rendre hommage à notre Foi commune. Vous savez que l'amour et
la fidélité sont démonstratives et vous preuez cette occasion d'allirmer
publiquement et sans crainte que jusqu'au dernier soupir nous aime-
rons l'immortel Pie Neuf, que tous ensemble nous adhérons sans ré-
serve aux divins enseignements de notre Sainte Mère lEglise Catho-
tique Romaine, que fidèles enfants, nous revendiquons ses droits et ses
libertés partout où elle étend son influence bienfaisante.

Et que demandent donc les catholiques, qu'on lenr refuse si sou-
Vent leurs droits ? L'exemption des lois? Il n'y a pas de choyens
observant mieux les lois et plus paisibles que les catholiques.

sont-ils intolérants et veulent-ils opprimer les autres? Jetez les
yeux partout et vous verrez dans toute société mixte les majorités
catholiques montrant la plus grande déférence pour les droits des
minorités partageant d'autres croyances.

Sont-ils les derniers à remplir leurs devoirs de bons patriotes
envers leurs pays?

Ici, Messieurs, je ne puis n'empéclier de remarquer que bon
nombre de gouvernements modernes sont allés jusqu'à accorder à
certaines sectes le privilége plus qu'étrange dle l'exemption dlu ser-
vice militaire et cela sans msâme essayer de leur rappeler le devoir,
qui, le cas échéant, incombe à tout bon patriote. Mais les cathto-
liques se sont-ils jamais abaissés jusqu'à demander une telle faveur?

Feuilletez les terribles annales de la guerre, depuis les jours de
-la glorieuse légion Thébaïne, jusqu'aux jours où de Charrette et son
vaillant petit bataillon couraient joyeusement à une mort presque
certaine pour sauver leurs compatriotes découragés et en déroute;
et voyez si l'on vit jamais des soldats plus braves et des défenseurs
plus héroïqucs de leurs foyers que les oatholiques,

Alors que demandons-nous? Nous demandons protection et pleine
liberté pour un souverain légitime et inollensif qui a été dépouillé
de ses droits les plus justes et les plus sacrés. En le fesant, nous
travaillons à l'affermissement de nos propres gouvernements, qui,
s'ils admettent une fois le principe de la Force et du Brigandage,
devront finir par tomber sous leur joug.

Comme un droit constitutionnel nous demandons protection contre
les aggressions illégales de certaines Sectes et Associations pour
qui la vie et la propriété sont de vains mots lorsqu'ils s'appliquent
aux Catholiques.

Nous revendiquons le droit de n'étre pas insultés tots les jours
par les cris fanatiques et ignorants d'une certaine presse qui n'est
jamais satisfaite si ses colonnes ne contiennent le montant sullisant
de vile calomnie et d'insulte contre notre Foi, nos prètres et nos
institutions religieuses.

Il est grand temps, Messieurs, que tous les vrais Catholiques con-
prennent l'importance de leurs droi(s et de leurs devoirs. Des enne-
mis perides et làches les abreuvent tots les jours d'outrages à la
propriété et méme à la liberté individuelle.

Et si jusqu'ici, dans le vain espoir que leur humble patience des-
armerait enfin leurs adversaires, les Catholiques ont accepté la per-
sécution sans mòme protester, il ne s'en suit pas qu'ils n'aient eu le
plein d-oit de le faire, et pour eux, le temps est venu do demander
égalité et protection aux lois de leurs patries. Le temps est venu
où leurs ennemis doivent comprendre que les Catholiques sont nom-
breux et qu'ils sont déterminés à faire valoir leurs droits.

Que tout vrai Catholique se déclare énergiquement et noblement,
.comme vous l'avez lait aujourd'hui et qu'il revendique partout les
droits de notre Sainte Eglise, et alors, mais seulement alors, nous
marchcrons à pas de géant au triomphu de notre Cause qui a tou-
jours été celle de la vérité, (le la justice et de la vraie liberté.

Messieurs, nous ne saurions exprimer aux Catholiques d'Ottaw-a
toute notre reconnaissance pot- leur bien coruiale réception.

Encore une lois nous y voyons un tribut d'honneur à Notre Sainte
Eglise et à sois Chtel' glorieux (lue nous saluerons tous ensemble de
itr1e vieux crli de guerre :

VwvE Pie IX Po.TIFE ET Roi

Aurnnssr des Zouaves de la Section d'OP tawa, présenftée par
MAr. S. Tassé, Vice.PrésidCnt Général

CAMARADES,

" Soyez les bienvenus. A Ottawa comme à Rome vous
étes fidèles au rendez-vous. Nous sommes rapprochés
par les mêmes aspirations; des liens indissolubles nous
attachent : nous combattons pour l'Eglise, pour le
triomphe des bons principes, pour le règne de la justice.
La lutte est depuis longtemps engagée. Soyons fermes
et la victoire est à nous. Le Pontife du Vatican nous
donne un grand exemple ; sachons attendre, et ne
cessons pas de nous réunir. Vous trouverez ici des com-
pagnons, des frères, une population qui vous aime.

" Encore une fois, soyez les bienvenus."
REPtoNlSE.

" Mes bien chers Camarades,
" Nons sommes heureux de pouvoir faire cette année

la grande halte au milieu de compagnons dont la cordiale
et généreuse réception nous prouve que la bonne cama-
rarlerie du régiment nous unit encore.

" Mais par-dessus tout nous sommes fiers de saluer
aujourd'hui la Section d'Ottawa de l'Union-Allet; car
ce magnifique témoignage de l'estime et de la sympathie
de leurs concitoyens dit hautement que .jamais Zouaves
n'ont soutenu plus dignement l'honneur de leur devise

* AIME DIEU ET vA TON cHEMIN.'

Tous ces procédds avaient duré plus de deux heures et
le temps se remit à la pluie. Il en fut de même le len-
denain, Dimanche, de sorte qu'on peut dire que pendant
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les deux jours de leur séjour à Ottawa, les Zouaves ont
marché entre deux orages sans en être atteints. Puisse-t-
il en être ainsi pour chacun d'eux, des orages de la vie
et surtout des orages suscités par l'esprit du mal.

Les Zouaves pendant tout le temps de leur séjour à
Ottawa, furent logés chez les RR. PP. Oblats qui avaient
gracieusement mis le collège à leur disposition."

Le soir les amateurs de l'Union-Allet donnaient une
soirée dramatique, dans la salle de l'Institut-Canadien.
De tous côtés des inscriptions portant des noms chers
aux Zouaves se voyaient sur les murs : " CAsTELFIDARDO,
MENTANA-, KANsLER, ALLET, CHARETTE. Sa Grandeur
Monseigneur Duhamel, entouré d'un nombreux clergé,
présidait. La séance commença par un drame en trois
actes avec prologue intitulé

LE FILS DU FoRcAT.

Bourdier, renticr ...... ....... ... MM. E. VAnms
Gaston, son nec-eu ........................
Jannot, clerc.d'hîuissier, puis huissier
Jean Gauthier, paysan .................
Jean, son fils................................
Maurice, garde-chasse ....................
Gobillo t,
Pan tei, s paysans.....................
Eloi, fls adoptif de Bourdier............
François, domestique .....................

I. MAnioN
N. RiENAUD
J. G.W.McGows
L. FRÉcHoN
À. MARIN

Ç A. PRENDERGAST
1 E. BURTU1iSE

A. HED3ERT
P. HEBERT

Monsieur le Chevalier Alfred LaRocque, blessé à
Mentana, fit pendant l'entr'acte une lecture en anglais
sur les événements qui précédèrent et accompagnèrent
la campagne de 1867. Cette lecture fut très goûtée et
l'auditoire n'eut qu'un regret, qui fut de voir le savant
lectureur abréger son Lravail à cause de l'heure avancée.

La charmante comédie, I LE MARQUIS DE LAUZON," ter-
mina la soirée. Voici le nom des personnages:

Le Marquis de Lauzon.......... ........... MM. E. VAnix
Le Baron de Henforester conseillers I. M aiox
Aloysins de Boukemberg antiques.... J. McG owN
Goulusman N. RENAUD
Frikandorf, aubergiste....... G. PANNTON
Bordeaux, valet du niarquis............... L. FRLciios'

Pendant les entr'actes l'orchestre Marier égayait l'au-
ditoire par des airs variés.

Faire une critique du jeu des difflèrents acteurs et dé-
carner la palme à quelques-uns d'entre eux nous est
impossible, car après la séance il n'y avait qu'une voix
dans l'auditoire (qui encombrait la salle): Tous s'accor-
daient à dire que chacun avait rempli son rôle à per-
fection et qu'ils n'avaient été égalés par aucun cercle
d'amateurs . Ottawa jusqu'alors. Après des conversa-
tions que nous avons eues avec différents Zouaves, nous
devons cependant mentionner deux noms : ceux de MM.
Léon Frechon et Albert Hébert (agé de 13 ans). Ces
deux Messieurs, bien que n'ayant pas été Zouaves, ont
toujours prêté leur bienveillant concours aux amateurs
de l'Union-Allet, et dans toutes leurs séances ont rempli
des rôles importants. Monsieur McGown, le directeur
de la troupe, doit être fier de ses acteurs.

Dimanche, le ler Juillet, les Zouaves se rendaient,
musique en tête, à la Cathédrale pour y assister à la
Grand' Messe Pontificale à laquelle officia Sa Grandeur
Monseigneur l'Evéque d'Ottawa. Les morceaux suivants
furent exécutés:

Messe en Ut.. ........... . . .............. Chev. G. SM -T .
Epitre, Salve Regina (solo) Davis....... Mme EVANTUREL.

Offertoire, .1aer admirabilis (solo L M RuRîEnnE
et quatuor, Mozard.................... M. GoUDEAU.

M. GAUTrEER.U M. G.iUTIirn.
Elévation, 0 Salutaris (solol Rossini. Mlle ALMOND.
Communion. Ac vernm (solo) Hlaydn Mme LAPIERriiE
Organiste............................ .Mr. le Chevalier G. Smi'rn.
Directeur.......................... ..Mr. l'abbé DuinhMEL.

A 1 heure P. M. eut lieu l'Assemblée Générale dont le
rapport officiel est publié en tête de ce journal.

BANQUET.
A quaitre heures les Zouaves et une soixantaine d'in-

vités se réunissaient dans la grande salle du collége pour
prendre part à un grand banquet oil'er t aux Zouaves par
les Dames catholiques d'Ottawa.

A la table d'honneur présidée par Monseigneur Du-
hanel, on remarquait les messieurs suivants : Mr. E.
Tassé. Président de l'Union-Allet; Mr. le Chevalier A.
Prendelgast, ancien Président; l'Hon. R. W. Scott, le
Maire Waller, Dir. St. Jean, M. P.; D. J. O'Donohue,
M. P. P. ; le Vicaire Général, le Rév. Ed. Moreau, Cha-
noine, Aumônier des Zouaves ; le Rév. Père Pallier; le
Rév. Père Antoine.

Les Vice-Présidents étaient le Dr. Taché, Député Mi-
nistre de l'Agriculture ; le Chevalier Vincelette; le Che-
valier LaRocque et Mi. A. Martin, Vice-Président Géné
ral de l'Union-Allet. Les Officiers des différentes socié-
tés catholiques et un nombreux cler-é occupaient aussi
des places d'honneur. La musique placée dans une
salle voisine jouait de temps en' temps les airs du régi-
ment. Le banquet était splendide et faisait honneur
aux :lanes dOttawa. En voici le menu:

PREMIER SERViCE.

Entres.-Suprnie de Filet de Volaille à la Chambord, Cotelettes
('Agneau'à la Ciateauguay, Gelantine de Veau à la Montcalm, Sal.
mis de Canard à la Allet, Cochon de Lait à la Canadienne, Macaroni
à l'italienne.

Rlcleées.-Dindes bouillies, Sauce blancthe. Langue le 3uille,
Sauce Piquante, Poule au Rliz à la Kanzler.

Entremnets et lots.-Dindons farcis aux marrons. Gigots de Mou-
ton, Sauce au Capres, Langues de Boeuf à la Zouave, Filets de
Farcis à la Mentana, Gigots de Mouton à la Dle Charette, Alloyaux
de Bouf rotis, Rondes de BIouf presalées aux Epinards,.Jambons
braisés au Champagne.

Légunmes.-Pommes do Terre au naturel, laricots verts, Petits
Pois à la Lamoricière, Pommes de terre en purée.

/ors d'o-uerre.-Salades de Poulets, Mayonnaises de lomard, Fro-
mage. Laitue.

SECOND sERiICE.

Pouding à la Diplomate, Sauce Supérieure, Tartes aux Pêches,
Tartes aux Confitures, Taries aux Abricots, OEufs à la Neige, Pe.
tites Meringues, Charlottes Russes à la Vanille, Gelées au Cham.
pagne.
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Grosses picces dc Palisseries.-Gdteaux montés et décorés à la
Royale, Gâteaux de Savoie, Pyramides d'Oranges, Gâteaux Nalioli-
tains, Pyramides de Macarons, Güteaux Bretons, Petits Güteaux as-
sortis.

Dessert.-réme fouettée à la Fleur d'Orange, Crème Chocolai,
Pommes, Fraises, Raisins.

l'ïns.-Sauterne, Madère, Vin (le sicile, Bordeau, Bière.

Lorsque l'appétit fut satisfait, Sa Grandeur Motsei-
gneur Duhamel proposa la santé de la Reine que l'on
but pendant que la bande jouait " God sav te Queen."
Ce devoir de citoyen rempli, le Président lut les lettres
suivantes qui furent reçues au milieu des applaudisse-
ments.

LETTRE du Gén. Baron de Charette:
" Paris, juin, 1877.

" MONSIEUR L'AnnÉ,

" J'apprends par une lettre de vous à M. Legonidec,
que les Zouaves canadiens se réuniront prochainement
a Ottawa; je suis heureux d'apprendre cette nouvelle
assez à temps pour pouvoir, par votre bienveillant inter-
médiaire, rappeler à nos camarades que leur pensée est
toujours présente à leurs anciens compagnons d'armes.
-Je tiens à ce que cette réunion n'ait pas lieu sanîs un
souvenir de notre part. Si la distance nous sépare, nous
n'en sommes pas moins unis par le cœur, par le passé et
par l'espoir que rien ne pourra détruire en nous.

" Nous ie pouvons pénétrer les desseins de la Provi-
dence, l'heure est à Dieu, mais j'ai la conviction bien
vive que nous nous retrouverons tu jour, et que les
Français du Canada sauront retrouver la grande place
qu'ils ont occupée dans le régiment.

C'est de tout coeur que je viens à eux les féliciter de
l'union qu'ils ont su conserver, les remercier du sou-
venir qu'ils ont gardé de leurs anciens chefs et cama-
rades, et leur dire enfin: Au nuvoin.

"Veuillez donc étre mon interprète auprès d'eux,
Monsieur l'Abbé, puisque vous avez bien voulu me faire
connaitre cette réunion, et croyez, je vous prie, à la re-
connaissance et aux sentiments respectueux de votre
très-dévoué

" BaON DE CAIIIETTE.'

LETTIIE de MOnseigne ur Conror:
CurroN HOUSE,

Chutes Niagara, duin 1-i .
" MS cnEn MoNsIEcil,

" Je regrette que mes engagements dans cette provinîce
me retiennent ici jusqu'après le 1er Juillet, car je dois
dédier une Eglise à lamilton en ce jour.

" Je regrette, par conséquent, de ie pouvoir assister à
l'assemblée générale de l'Union-Allet, à laquelle vous
m'avez gracieusement iuvité. Je vous aurais écrit plus
tôt, mais je n'ai pas eu un momeit moi cette senaine
et j'ai une nombreuse correspondance à faire.

" Veuillez offrir à vos vaillants camarades l'expression
de ma considération pour eux et recevoir vous-même
mes sincères remerciements.

" Je demeure, monsieur,
" Votre tôut dévoué,

Mr. E. Tassé, " † GEonGE CoNnoy,
Ottawa, " Délégué apostolique au Canada."

Le Président général, Mr. E. Tassé, donna alors con-
naissance à l'assemblée d'une dépèche qu'il venait de
recevoir de Rome en réponse à son télégramme de la
veille. Ces documents que nous donnons plus loin
furent reçus au milieu d'un enthousiasme indescriptible.

" Suneoni Vaticano Roma.

" Zuavi canadenses, Octawvae presidente episcopo adu-
nati, benedictionen summi Pontifici postulant.

"'Txsss,
Proeses."

Les Zouaves Pontificaux réunis à Ottawa sous la
présidence de l'Evéque demandent, la bénédiction du
Souverain Pontife.

Président.

" Piesidi Zuavorumt,
Ottawa, Canada.

" Summus Pontifex petitan tuo telegrammate bene-
diclionem, pementer impertit.

" G. Card. SîaMEONI."

Le Souverain Pontife accorde très aflectueusernent
la bénédiction demandée par votre télégramme.

C. Card. SiMEoNI.
Sa Grandeur proposa alors la première santé, celle du

Sou rAtiN PoNTWrîr. Les paroles chaleureuses de l'Evé-
que trouvèrent un écho dans tous les coeurs et les
Zouaves entonnèrent ensemble le Vivx Pio NoNo pen-
dant que la musique en jouait l'air. Les paroles de
Monseigneur Duhamel sont de celles que l'on comprend
mais que l'on ne peut bien répéter.

L'ion. I. Scott, Secrétaire d'Etat, proposa ensuite en
des termes appropriés la santé de l'Episcopat, à laquelle
répondit Sa Grandeur.

Nous reproduisons ici le discours magnifique que flit
Mr. ljoseph Tassé, en proposant la santé " Au nGIMENT
DES ZoUAvES PoTWIcAux ainsi que la réponse de Mr. E.
Tassé, Président Général au nom des Zouaves:
Monseigneur, Messieurs,

Un lomme :nvai rempli la France dit bruit de sa renommée.
Cétait à la fois un grand guerrier, un grand patriote, un grand homme
politique, mais avant tout un grand chrétien. Nature noble, cheva-
ieresque, éprise de la gloire, jaloux de l'honneur national, il avait
génércusement payé de sa personne en maintes circonstances mémo-
rables. Les sables bilanits de l'Afrique avaient été témoins de son
courage, car il était l'un des chefs de cette vaillante arnc qui réussit
a implanter et à allermir la domination francaise dans l'Algérie. létait
idme aussi de cet intrépide corps de zouaves dont les faits d'armes
sont restés légendaires, et qui, aux glorieuses journées de l'Alma et
d'liikermann, méritôrent d'étre salués par leurs ennemis eux-mûmes
diu titre de premiers soldats du monde. Lorsque la révolution de 1848
menaa de boulever-er la France et ensanglanta les rues de sa capi-
tale, on l'avait va, toujours intrépide, le premier à l'assaut des barri-
cades, metre son épée à la défense de lordre social, exposer sa vie
aux balles des éniLutiers. Son habileté, son talent d'administration,
son patriotisme, lui méritèrent, de prendre part pendant quatre ans à la
direction de la France. Mais une nouvelle tourmente passa sur ce
pays, et comme tant d'autres il prit le chemin de l'exil, supportant
le malheur avec calme et magnanimité, restant fidèle à une cause
déchue, à laquelle il croyait liée la grandeur de son pays.

Un jour de l'année de 1860, que l'illustre proscrit causait paisible-
ment avec sa femme etquelques amis dans sa retraite do 1rouzel,
en Belgique, on lui remet une lettre qui allait avoir uno influence
décisive sur sa carrière.

Depuis longtemps, vous le savez, l'Italie était activement travail-
lée par l'idée révolutionnairo ; depuis longtemps le Piémont mena-
çait de s'emparer des domaines de l'Eglise; depuis longtemps il
menaçait d'entreprendre cette ouvre de spoliation, cette ouvre
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d'ignominie, cette oeuvre criminelle, dont nous voyons aujourd'hui de la baïonnette, au milieu de îlots dc sang, dans lesconditions miii-
le triste couronnement. taire, les plus désavantageuses Possibles. Toujours les soldats du

Que va faire le Saint-Père, qui n'a qu'un tronogon d'armée, que Pape se sont battusun contre dix, un contre vingt, niais forts de ce
des arsenaux vides, qu'un trésor épuisé ? Doit-il résister aux hordes courage qui enlanîneit autrefois les Macchabées; forts t, sacrifice
de ces barbares dos temps modernes, qui, sans cause, sans provoca- de ]oui' vie qu'ils avaient fait noblement, rien ne put leur résister.
tien, méprisent tous les droits, les principes les plus sacrés, font vio- On QM ru les légions r d frpés de cotte terreur secr'et
lance à l'amour des populations pour leur roi-le roi (les rois-ou qui animait autrefois les ennemis lu Canstantin l Grand, lorsqu'ils
bien va-t-il foire appel à ses enfants dispersés aux quatre coins du virent arborer le labarun sur lequel étaient inscrits les mots qui
monde et leur demander de voler à son secours? Pie IX jette le cri avaient apparu à son armée oi lettres de ti In /tc si!no rinces !
d'alarme, et à cette voix vénérée, dont l'écho ne vibre jamais en vam Dans u de ces engagements, quatre-vingts zouaves vont se heurter
dans les cours catholiques, des milliers de jeunes gens accourent sur une colonne garibaldienne qui leur cric de se rendre, mais tous
sur les bordsduTibre pour dëfendre l'autorité et la liberté du Saint- le épandre bravement: I Les zouaves savent mourir; mais se ren-
Siége-qui, suivant le mot île Guizot, sont essentielles au sort de la (ie à des Iganîlsjanîais I' Oui, ils étaient beaux à voli' ces zouaves
chrétienté tout entière. impatients (le se mesui'ei' avre ]*ennemi, s'agenouillant pou' recevoir

Mais il faut un chef à ces soldats le la vérité, il faut un commnîan- le bénédiction le leuis aumôniers, ces léras on sautanne-si bien
tant à cette admirable petite armée, dont les soldats lui viennent représentés aujourd'hui par .. le chanoine Moreau, cet infatigable

île tous les points de Ihorizon, île l'occid ent et lu levant, (ut 501 bu 'zélateur ie la croisade canalion ne-puis sîsepaten-aîl t tit lea brave-
trion et du midi. iîîent, Joyeusement aux cris enthousiastes (le: lire Pic If:

Ce chef est tout trouvé. Pourrait-on cil choisir ui meilleur que 'Suvent, m"és aux cris de l'ire la Fraee.
héros de l'Afrique et des barricades (le Paris, lue celui que l'adversi- Co cri de l'ire la Face n*était pas (le trop-cal la "rance était
té a grandi dans le respect lu monde, que celui dont le bouclier fut alois le bras d'oit do la p:'était elle qui, ei plus d'ule cii-
toujours-selon cette parole du livre do la sagesse-la juisi ce et constance, avait ouvert an pape les poites île Iome ; c'est elle qui
l'honneur? Pourrait-on choisir un guerrier plus v"'éritalblemint cent lu liait encore les t'aditiens du Claileina gue et (le sa n t Lotis ;ce
digne dle servir cette grande cause. un guerrier tlis viritableinat sont ses ciilùiits qui fermaient le gros îles colonnes Pontificales. et il
capable de refouler-si cela est possible-les flots de flu évoluti, est ox le claire (Ie, sans ses dernirs et ter'ibles malheurs
Plus véritablement digne de s'ensevelir, ain besoin, lans les plis du jais etle n 'ciilt peis à Gariba d'ail il line.
drapeau pontifical, que cet hoamnme qu'il me tarde le nommer : Si le C 1u Conulîtaitlas 1lor- (le iiombreLIX Zouaves, ilétaitdît
Li:uoa-Cuiisroîiîne nE LM.iosRcii.inE-nom illustre entre tous, nom a ja- moins 'ans laimée (le Pic lx pa' deux le ses 'iilits : AI.
mais béni le la catholicité, nom à jamais cher au régienett dos Zouia- l Iuîra\' t A. Alfî'ed Lallo,'que. 'lus (.eux se sont battus
ves pontificaux dont il fut l'impérissable fondateur? comme îles h u P'emier rang, ci la bataille l Mentana ; toits

Mais reportons-nous au moment où le héros chrétien reoit ce mes- ieux out été blessés au champ d'honneur, et tans deux eut mé'ité la
sage solennel du Saint-Père. Surpris d'abord, Lamoricière dit à sa croix (e Pi' IX, le plus beau titre île noblesse d'un catholiîue.
femme et à ses amis '" lJ'ai besoin de réflexion. Mais c'est là une HuOit Mur'av, âme de feu, cour magnaime, Passionné peut la
cause pour' laquelle j'aimerais bien à mourir." Aprèrbquelques ins- véritable gioie, les grandes choses, ta n'as pli donne' ton sang l
tants dé méditation, le guerrier se lève et (lit d'une voix nette : "fJ'i- lEgi ise, mais tu as pu du moins le verser au service d'une cause que
ri." Ses anciens compagnons lui font des objections sur les diflicul- tu croyais étre l'étape sur le chemin de Rafte - la royauté. si nous
tés île l'entreprisc, mais, leur' répond vivement lo général : avons te regret île ne pis te compte' ei cette réunion solennelle au

Qîuand le Saint-Père, danîs sonabandoî, demnde' àdun catholique nombre de tes anciens itères d'aimes, nous avons las condituonso-
le secours de son bras, on nie refuse pas.-Y'ous n'avez jamais été
vaincu, lui dit l'unî d'cnître eux, vous le setez !- Que m'importe ? La
cause en vaut la peine. Avant tout, un sentiment ou plutt un de-
voir nie domine. Je vois un père que le coutrant emporte ; ce pire
ne tend la main, et j'aurais le coeur d'hésiter I Non. Oi me cri:
Il v'ous entrainera dans sa perte.-Elh lien, soit -- ln déclairCa que
vous n'étes plus Frauais-Quatt L cela, si onm'enlevait moînît titre'
le citoyon franîJais, le monde catholique Lott entier ne le rendrai.
par acclamation t "

Quelque tempe après, Lamoricie était à la t"te d'une armée for-
milée de soldats peu aguerris, pen disciplinés, dont un grand nombre
n'avaient jamais vu le fin. Pour la plupart, c'étaitnt des Itéros île
vingt ans. Décidés à frapper' un grand coup, les Piéiontais mirent
en campagne une armécénorme, appuyée parl une artillerie puissante
puis livrèrent bataille aux troupes pontificales, lent ils étaient dix
tois plus nombreux. Après la défense la Plus lér'oïlue (lue puisse
of'rir une armée écrasée par des forces supérieures, Lamioricire eut
la douleur de voi' la victoire lui échapper dans cette désastreuse
journée de Castelfidardo, qui a fait mille l'ois plus honneur aux vain-
cus qu'aux vainquuirs. Car' s'il est des défaites plus gloricuses que
dos victoires, la défaite de Castelfidardo est une île celles-lit. Con-
me le sang des martyrs-et les soldats de Castelfidardo, une voix pro-
testante les a appelés les derniers martyrs le l'honneur curopléen"
-le sang les héros enfante les héros, et sept ans Plus tard, les glo-
rieuses victoires le Monte-Rfotoido--Montre-toii-dlos, disait Veuillot
-et do Mentana venaient venger la mort de tant le braves, frappîr
de stupeur les soldats de la révolution, et olirir île grandes consolations
à l'Eglise, de grandes consolations au noble vieillard qui regne au
Vatican comme la plus haute et la plus majestueuse personnification
de l'autorité et de l'ordre social, l'immortel Pie IX.

Ces victoires elles ont été gagnées à la pointe de l'épée, à la pointa

lation de savoit' que tu as cuîei;ii là-haut cette couronne immortelle,
qui fat l'ardete ambition île toute la vie, la couronne du héros chré-
tien.

Que cet autre brave le Mentaua, M. Alfred Lallocque, nie per-
mette île saisit' cette occasion pour lui exprimer mon admiration, et
Pour lui dire combien j'étais fier dI' luii, comme Canadien, quand je
le vis revenir de iRome, il y a quelques années, le bras à l'écharpe,
soutfrant encore d'une grave ble'ssurî'e ; car je voyais en sa personne
le digne reprüsentant des catholiques franî.ais du Canada, et dans te
sang qu'il avait versé, le premier tribut île notre dévouement à la
grande cause île la papîaut,. C'est vous qui, après la victoire de
Mentana, adressier. à vos compatriotes ces simpleîs et belles Paroles:

I 'n Canadien, soldat dt Pape, vient détre blessé, que trois cents le
remplacent! Canadiens, le voulez-vous?"

Est-il besoin de vous dire que le Canada a répondu dignemîenî t à
ce sublime appel ? Est-il besoin de vous dire que nlous avons été les
heureux témoins d'une croisade non moins noble quie celles dt
noyen-îge ? Est-il besoin de vous dire que vous avez montré que le
sang des Iéros de Carillon, de Sainte-Foie et de Châteauguay bouil-
lonnait encore rtans leurs descendants? Est-il besoin de vous dire
que cinq cents jeunes gens, abandonnant tout: patrie, foier, parents,
amis, ont obéi à la mime généreuse inspiration qui animait l'illustre
Lamoriciere, lorsqu'il s'écria: " Quand le Saint-Pre, dans son aban-
don, demande à un catholique le scours île son bras, on ne refuse
pas!'' Est-il besoin de vous dire que ces cinq cents jeunes gens ont
tour à tour traversé les mers, traversé l'Europe, au milieu do l'éton-
nement et du respect des peuples du vieux monde, méritant même
l'admiration de ceux qui ne pensaient pas comme eux, mais qui
savent applaudir au courage, à l'héroïsme, à la veritable gloire, par-
tout où ils se trouvent? Est-il besoin de vous dira que ces cinq
cents jeunes gens ont provoqué les éloges les plus flatteurs pour notre
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race, entre autres cette ode admirable de Victor de Laprade dont je
vous citerai quelques vers:

Allez votre chemin, Françils du nouveau monde,
Races de nos aïonx, toutit coup ranins. &
Allez, laissant chez nous une trace foconde,
OtLrtr un noble sang nu Dieu que vous aimez.

De nos jeunes croises vous ttes deux fois frères,
Marchez aux mêmes cris et dans les mêmes ran g.
Faisant dire comme eux par vos cuvres guerrlères:
Quand Dieu frappe un grand coup, c'est le li malin des Francs.

Canadiens, Zouaves du Pape, vous avez bien mérité de la religion,
vous avez bien mérité do la patrie. Votre vaillance, vos sacrilices,
vos services à l'Eglise ont ajuuté à l'histoire du Canada une page
qui ne s'effacera pas. Si déjà vos concitoyens vous ont voué une
sincère et profonde admiration-a laquelle les catholiques de cette
ville se sont depuis longtemps associés-la postérité, soyez-en sûrs,
inscrira en lettres d' au livre de mémoire les noms de tous ceux
qu'un même dévouement aura conduit des bords du Saint-Laurent à
la Ville Eternelle.

Pour la plupart, on vous a vus, pendant deux ans, faire le service
dans l'armée romaine, supporter conrageusement les corvées, les
fatigues, les longues marches, les ennuis de la vie des camps. Vous
n'avez pas eu tous l'occasion d'aller au feu, mais ceux qui ont croisé
le fer avec l'ennemi Font fait avec honneur et gloire. Le régiment
tout entier des Zouaves Pontificaux est là pour l'attester, et il s'y con-
nait en fait de véritable courage. Au 20 septembre 180-date à
jamais tristement célèbre-alors que Bome était cernée par plus lu
Go,000 hommes, vous vous êtes battus héroïquement ; vous brûliez
d'affronter l'envahisseur malgré son immense supériorité numérique,
et sans l'ordre formel du Saint-Père de ne pas continuer une lutte
trop inégale, vous seriez tous morts sur la brèche, et ce n'est que
frémissants, comme des lions blesEés, que vous avez rendu vos armes
à un ennemi indigue de les recevoir. Aussi, vos anciens chefs
d'armée-les Kanzler, les Allet et les de Charette-ont-ils conservé
de votre séjour au régiment des Zouaves Pontificaux un souvenir
ineffaçable. C'est de Charette, ce brave entre les braves, ce Bavard
des temps modernes, ce héros de la dernière campagne romaine, ce
héros des glorieuses batailles de Patay et de Loigny,-oiù les Zouaves
français se sont fait noblement décimer, montrant bien haut que le
soldat de l'Eglise sait être au besoin le plus courageux défenseur de
la patrie ; c'est de Cliarette, dis-je, qui, présent de coeur à cette réu-
nion de ses chers Castors, comme il le dit dans la belle lettre qu'on
vient le nous lire, exprime la conviction bien vive que les Français
du Canada sauront retrouver un jour la grande place qu'ils ont
occupée au régiment.

Le Saint-Pùre a vu dans la défense de sa cause la plus belle preuve
du dévouement de ses enfants du Canada, et la bénédiction qu'il vient
de vous envoyer, portée sur les ailes de l'électricité, est un témoi-
gnage éclatant de profond intérèt qu'il porto à l'oeuvre de l'Union-
Allet. Je ne me rappelle pas sans émotion que, lorsqu'il y a quatre
ans, j'eus le bonheur de recevoir la bénédiction du Saint-Pre---la-

quelle sera toujours une des grandes consolations de nia vie-Sa
Sainteté, en apprenant que je venais du Canada, s'empressa de me de-
mander si je n'avais pas été l'un de ses chers zouaves. Vous soup-
çonnez malheureusement ma réponse....

Mais le régiment des Zouaves Pontificaux, dont on m'a prié de pro-
poser la santé, il n'existe plus, me dira-t-on ! Pardon, il existe en-
core en pleine activité. Pie IX n'est pas un souverain ordinaire; si
on lui a ravi sa couronne, il règne sur une immense contrée, son en-
pire s'étend sur pas moins de deux cent millions de sujets. Qu'il
donne encore le mot d'ordre, et l'on verra plus qu'un régiment, l'on
verra une armée innombrable se former sois les murs de Rone. Des
extrémités de.l'Europe, des profondeurs de l'Asie et do l'Amérique-
d'où doit venir le salut de la papauté, suivant une ancienne prédic-
tion,-accoureront des milliers de défenseurs pour le grand jour de la
revanche, ou plutôt pour la grand jour de la rétribution et de la
justice. Ce grand jour, nous en voyons luire l'aurore au milieu des
nuages d'un avenir prochain.

Les persécutions, les malheurs de l'Eglise peuvent faire perdre
confiance à des dmes pusillanimes, mais nous ne sommes pas de
celles-là, Depuis dix-bnit cents ans, les flots de l'impiété, de l'erreur,

de la révolution, menacent d'engloutir la barque de Pierre, mais
elle a surnagé à toutes les tempêtes. L'Eglise est impérissable, et
ses ennemis comme ses persécuteurs seront depuis longtemps cou-
ciés dans la poussière qu'elle resplendira d'une gloire de plus en
plus éclatante.

Cas jours meilleurs, elforcons-nous du.les hâter de toutes nos forces.
Si tous, nous n'avons pu étre zouaves par l'épée, soyons-le du moins
par la parole, par la plume, par les bons exemples, cai c'est Pie IX
lui-mème (lui a dit : " Nous vivons en de si tristes temps, que l'E.
glise a plus besoin a présent de soldats et d'écrivains, que de prédi-
cateurs et de confesseurs.'' llus que jamais, formons une phalange
serrée et invincible autour de la chair du Pierre ; plus que jamais,
défendons ces grands principes (lui portent en eux le salut du monde:
plus que jamais, protégeons, aimons Pie IX, cette grande gloire de
notre siècle, ce grand pontife entre tous les poitifes romains, aux
pieds duquel le monde catholique se précipite aujourd'hui dans un
saint enthousiasme pour lui apporter de riches tribus d'amour, d'o-
béissance et du lidlitù.

Et si jamais vienne une nouvelle levée du boucliers catioliques, si
jamais il faut tirer le glaive de la justice, si jamais le clairon fait re-
tentir les échos de la ville aux sept collines pour donner le signal
d'une nouvelle croisade, on retrouvera les Canadiens-français, on
vous retrouvera. messieurs, on trouvera ceux que votre généreux exem-
ple aura entraiiés, au poste do lionieuret du danger, fidèles à votre
hlère devisC: .iic IHc ci va lon chemin ; fidèles au vieux drapeau
dont les Zouaves ont rapporté de home les glorieux lambeaux, faisant
entendre le cri du ralliement qui a fait votre force dans le passé com-
me la terreur de vos ennemis. le cri de Vivu PiE IX!

RÉPONSE.

" Après l'éloquent discours que vous venez d'entendre,
la tâche très-honorable qui i'a été assignée de répondre
à la santé du Régiment me parait assez difficile. Nous
ne sommes plus aux jours, oit bien organisé et bien com-
mandé, le -Régiment des Zouaves savait tenir tête à un
ennemi dix fois plus nombreux, et lui imposer de cruelles
défaites ; nous ne sommes plus aux jours où chaque dé-
pêche télégraphique électrisait nos courages par l'an-
nonce d'une nouvelle victoire. Aujourd'hui, disséminés
sur la surface du monde entier, désarmés, morts même
au dire de beaucoup d'hommes, nous sommes rentrés
dans la vie civile, et nous avons repris nos occupations
ordinaires. Mais, je tiens à le dire, Messieurs, le Régi-
ment des Zouaves est toujours vivant: parce que la cause
qui lui a donné la vie et qu'il a défendue, est une de ces
causes qui ne meurent pas ; il est vivant, et même après
son dépar' de Rome il l'a noblement affirmé sur le champ
de bataille du Mans et de Patay ; il est vivant, dis-je, et
je n'en veux apporter d'autre preuve que cette réunion
d'aujourd'hui, à laquelle chacun des anciens Zouaves
du Canada, même ceux qui n'ont pu y prendre part, ont
apporté le même cSur qui battait jadis de dévouement
autour du trône de Pie IX.

" L'heure est à Dieu, vient de nous dire notre ancien
chef: oui, nous saurons attendre l'heure marquée par
la Providence, mais nous l'attendrons l'arme aux pieds,
unis par les gloires du passé et par les espérances de
l'avenir. Si ce n'est nous, ce seront nos frères, ce seront
nos fils qui rendront à l'Eglise le patrimoine nécessaire
de Pierre : et quand l'heure du ralliement aura sonné,
fidèles à la devise gravée sur les médailles de Mentana
et de Castelfidardo: " Fide et virlute pro Petri sede," plus
nombreux que jamais il se trouvera sur les rives du St.
Laurent, de nobles cco'urs pour obéir at mot d'ordre par
excellence : PAROLE DU PAPE; cONSIGNE DE DiEu."

Mr.- Eugène Varin proposa, en les termes suivants, la
santé de Nos HoTEs D'OTTAwA :
" Monseigneur,

l Messieurs, Camarades,
"Il m'incombe une tache, heureuse à mon cSurs
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mais difficile à ma faible voix, celle de porter la santé
' A NOS HOTES D'OT'T'AwvA."

" En semblables circonstances, on ressent bien ce qui
se forme dans le coeur, mais quand il s'agit de l'exprimer
les paroles viennent mourir snri l-s if ies qui nn, laissent
échapper qi'nn Merci.

" Cependant, pour me rendre au vtuu de mes cama-
rades, qui ne se contenteraient pas d'un merci aussi
laconique pour tout reconnaitre, je m'eicrcerai de faire
un peuwplus.

Merci, Messieurs, pour votre cordiale et généreuse
hospitalité. Vous nous rappelez en ce ioment la popu-
lation catholique de Liverpool qui nous accueillit si cha-
leureusement lors de notre passage en leur ville après
notre séparation de l'objet de notre attachement, Rome.
Nous trouvons ici mêmes cours, mêmes sympathies, pres
que mêmes circonstances. Nous reposâmes alors, dans
leurs demeures hospitalières nos corps brisés par les
fatigues du service, de l'emprisonnement, du voyage.
Aujourd'hui en nous donnant l'occasion de nous réunir
ici tous ensemble, vous réchauffez notre zèle pour Rome,
quelque peu attiédi par l'isolement et le temps; plus
même, vous augmentez en nous la force de ce sentiment
au contact du vôtre, si bien porté pour Rome et l'Eglise.
Vous recevez en votre enceinte les soldats du Pape,
comme il y a quelques semaines vous y acclamiez son
digne envoyé. Aussi Ottawa est une ville catholique,
une ville du Pape, j'oserais dire une propriété pontifi-
cale.

L'Italie et la démagogie se ruent contre la souve-
raineté temporelle des papes et la détruisent (momenta-
nément); de toutes les parties du globe, des villes nom-
breuses, et Ottawa du nombre, of'rent au Pape dépos-
sédé et prisonnier soumission, deniers et redevances.

" Il y a bien loin de cet humble Bytown d'au trefois,
de ce petit bourg, maimtenant devenu grande ville, capi.
tale de la puissance du Canada, et centre d'un pays où
le Pape compte ses enfants par milliers.

" Merci à tous pour votre dévouement an Pape et à
l'Eglise, merci pour tout ce que vous faites pour nous.

" Merci aussi aux Dames d'Ottawa qui ont mis si gra.
cieusement à notre disposition les produits de len-
science culinaire. Autrefois les nobles chatelaines ou-
vraient les portes de leurs chateaux aux preux des croi-
sades et les servaient à table de leurs mains. En ce
moment les Dames d'Ottawa hébergent, pour ainsi dire,
les croisés du Pape.

" Merci encore aux bons Pères Oblats, dont le toit
hospitalier nous abrite. Ils nous continuent les services
des moines romains dont les paisibles cloîtres nous ser-
vaient de casernes.

" lonneur à Ottawa pour son attachement au Pape.
Respect et dévouement à ses dames, longue vie et bon-
heur à ses citoyens et chefs de famille.

" Encore une fois à tous, merci de tout cœir."

Mr. le Maire Waller répondit au niom de nos hôtesi
avec un talent qui fut fort admiré.

La santé des DAMES CATHOLIQUEs d'Ottawa cut pour in-
terprète M. Napo!éon Renaud. Nous donnons ici son
discours :
" Monseigneur,

" Messieurs, Camarades,
" En s'écartant dans ce banquet de son programme

ordinaire, en ajoutant à ses quatre santés règlementai-
res, une cinquième santé, l'Union-Allet obéit à un senti-
ment que chacun comprendra. Jusqu'à ce jour les
Zouaves Poulificaux ont été l'objet de bien (les démons-
trations sympathiques de la part des catholiques, niais
jamais la magnificence déployée dans cette ftte n'avait
été égalée. C'est que dains nos autires démonstrations la

plus belle partie du genre humain, les Dames, n'y
avaient pas pris une part aussi active qu'en cette occa-
sion.

" Ces preuves de sympathie n'ont txien qui doivent
nous étonner, car nous sommes habitués à les rencontrer
chez la femme en Europe comme dans notre Canada :
Dévouement caché, niais dont les effets bienfaisants ne se
font pas moins sentir. Nons nous inclinons donc devant
ce dévouement et nous nous rappellons avec confiance
qu'une opinion s'accentue de plus en plus tous les jours
dans le monde entier; la régénération de la société doit
se faire par la femme, par la mére de famille.

" Ayant pour but dans notre Union-Allet de conserver
les traditions de l'antique chevalerie française, nous
n'oublions pas leur devise qui est aussi la nôtre : " MoN
DIEU, MoN Roi, Nu DAME." " NOTnE DIU " nous l'avons
prouvé sous létendard pontifical " NorENx Ro" se
prouve de lui-même car un adage dit Meilleur l'on est
catholique, meilleur l'on est citoyen " NOTRE DAME''
le grand nombre d'entre nous qui sont entrés sous les
règleinenis de la communauté à deux, et le ferme-propos
qu'ont les retardataires d'imiter bientôt leurs devanciers
me dispensent d'en dire plus long.

" Et s'il m'était donné de choisir dans le monde entier
un petit nombre de dames pour porter leur santé comme
représentant les Dames catholiques, je n'irais pas plus
loin et je m'arrêterais au bouquet choisi que j'ai devan t
les yeux. Ainsi donc, Monseigneur et Messieurs, je suis
certain d'avance que vous boirez avec enthousiasme la
santé que je vous propose, malgré la grande dispropor-
tion entre l'importance du sujet et le peu de mérite de
celui qui vous le présente : Aux D.ums CATuoLIQUE.S
d'OTTAwa."

Au commencement des quelques paroles prononcées
par Mr. N. Renaud, les Dames furent introduites dans la
salle du banquet et les Zouaves leur firent une ovation
splendide. Pendant quelques instants l'orateur fut in.
terrompu par les applaudissements frénétiques de l'aE-
semblée et ce ne fut qu'au bout de quelques minutes
qu'il put continuer.

Mr. Benjamin Suite, notr populaire poëte, répondit
au nom des Dames dans une de ces improvisations hu-
moristiques dont il a seul le secret. Nous regrettons de
ne pouvoir en donner ici un compte-rendu fidèle, mais
la faute eu est à Mr. Sulte à qui sa modestie n'a pas pe--
mis de nous envoyer des notes.

Après quelques mots de M. le Chevalier Prendergast,
ancien Président général, Sa Grandeur leva la séance el
le banquet fut terminé.

CONséCRATION AU SACRE CoEUR.

A 7 heures du soir- (quelques instants après le banquet
la petite église St. Joseph trouvait les Zouaves réunis
pour la consécration au Sacré Cour. Voici le pro3ramme
de la cérémonie :
Ouverture......................Mme. P. KEAfRNS.

fi nomîine Jesu.
Veni Creator (Plain Chant)..
Sermon............................ .... Mr. l'abbé DucUAY, Z. P.
Consécration au Sacré Cour.
0 Cor Amoris Victina, Lambellotte (solo

et chmur) ................................... M me GELINAS.
Tota Pulchra es (Falaudry).................... Mme BoURGET

Tantui ergo (en do mineuri Lambellotte.
Te Deunm (Plain Chant).
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Doninc saluini fric Pilîn Non un. «
Sortie, Orgue................ ........ Mme. KiunNs.
Organiste, Mme Kearns. Direc teur. lév. Père Chaborel.

Le sermon par Mr. l'abbé Duguay, ancien zouave,
électrisa l'auditoire et n'eût-ce été par respect pour le
lieu saint plusieurs fois les applaudissements auraient
interrompu l'orateur sacré. Le chint et surtout les
Soli de Mmes Gelinas et Dourget furent fort admirés.

Une journée si bien remplie se termina par une veillée
de famille entre les Zouaves.

LuNDr, LE 2.
Cette journée fut employée à visiter Ottawa et ses en-

virons, et à 4 heures de l'après-midi les Zouaves lais-
saient le collége St. Joseph après avoir remercié les
bons Pères de leur gracieuse hospitalité. Une visite
d'adieu à Monseigneur, et puis à 5 heures le Queen Vic-
toria repartit avec les Zouaves au milieu des acclamations
universelles.

Le seul incident qui émailla le retour est rapporté
dans un article spécial de ce journal.

RAPPORT

DU COMITÉ DE RECEPTION D'OTTAWA sUR L'INCIDENT DU

DRAPEAU A nORD DU VAPEUn "QUEEN 'IcTOBIA."

Les citoyens d'Ottawa, membres du comité de récep-
tion des Zouaves Pontificaux ont fait une investigation
approfondie de l'incident du drapeau à bord du vapeur
" Queen Victoria " le 2 Juillet, incident au sujet duquel
on a tant parlé et écrit, pour leur propre satisfaction et
avec l'intention de répondre aux injustes accusations de
manque de loyauté portées contre leurs amis. Ils
étaient, cependant, presque déterminés à s'abstenir de
publier le résultat de leur enquête, et étaient décidés à
laisser l'appréciation des faits accomplis au bon sens du
public, surtout lorsque les directeurs de la Compagnie
de Navigation d'Ottawa eurent, dans un document offi
ciel, exonéré les Zouaves de touteintention irrespectueuse
pour le drapeau anglais, et informé le public que le
capitaine Simmonds devait être averti de montrer plus de
calme et de ménagement dans ses rapports avec les pas-
sagers, et exprimé l'opinion qu'il (le capitaine Simmonds)
avait agi avec rudesse et sans discernement dans cette
occasion.

Mais après la publication d'une série de rapports
erronés de cette affaire ; après les remarques insultantes
publiées tous les jours contre les Zouaves et l'endosse-
muent et l'approbation par un certain nombre de citoyens
de la con duite du capitaine Simmonds, malgréla décision
contraire rendue par les directeurs de la compagnie qui
ne peuvent un seul instant être soupçonnés de partialité
pour nos amis et d'antipathie, et d'hostilité pour le capi
laine Simmonds, les membres du Comité de Réception
out décidé de publier le résultat de leur enquête comme
un droit et un devoir qui leur est imposé.

L'incident fut d'atbord le sujet d'articles éditoriaux,
de correspondances et de rapports télégraphiques. Le
r'ésum4 de ces écrits disait " qu'en montant l'Ottawa,
fes Zouaves avaient au moyen de la violence élevé un
drapeau de parti et exaspéré de paisibles passagers par
leurs exclamations déloyales et insultantes ; qu'à lpuir

retour ils avaient descendu du mat de l'avant du vapeur
" Queen Vietoria " le drapeau britannique et sur les re-
marques du capitaine Simmonds ils l'avaient assailli
pour l'empêcher d'arborer sur son navire les couleurs
de Sa Majesté.

Dans tout ce rapport il n'y a pas un seul mot de vrai
et cependant il a été repété d'une extrémité du pays à
l'autre; et maintenant qu'il a été prouvé indubitable-
ment que ce n'était qu'une pure invention, on s'en sert
cependant encore comme d'un argument contre les
Zouaves dans un but assez visible pour qu'il ne soit pas
nécessaire d'en faire une mention spéciale.

Les faits sont qu'en aucun temps les Zouaves n'ont
descendu aucun drapeau, hissé aucune bannière, ni in-
sulté personne. Les Zouaves, ayant décidé de faire
leur assemblée générale annuelle en Juillet à Ottawa (où
ils furent reçus par leurs amis et par l'élite de la société
catholique), choisirent la rivière Ottawa comme le meil-
leur moyen de transport. Dans l'arrangement fait avec
la Compagnie de Navigation de l'Ottawa, il fut entendu
que leurs bannières seraient arborées sur les vapeurs.
portant les excursionnistes.

Cette bannière, disons-le en passant, n'est pas un éten-
dard insultant ou provoquant ; c'est une bannière ayant
sur fond blanc le symbole emblématique du Sacré-Cour.

Le voyage jusqu'à Ottawa le 30 Juin s'accomplit très
agréablement sur les vapeurs "Prince of Wales" et
" Peerless " et l'étendard des Zouaves flotta sur les deux
vapeurs suivant les conditions de l'arrangement dont
nous avons parlé.

Le détachement des Zouaves s'embarqua à bord du
" Queen Victoria" le 2 Juiller. Lorsque le vapeur laissa
son quai, vers 5 heures P. M., quatre drapeaux anglais
étaient arborés sur le vaisseau; le grand pavillon anglais
(British Ensig) à l'arrière du navire et trois drapeaux
anglais, (Union Jack) à l'avant et de chaque côté.

Les Zouaves chargés de la garde de leurs drapeaux
s'informèrent où était l'officier commandant et M. Cou-
sineau, pilote et second du navire ( S'ailing JIaser-,) qui
en ce moment surveillait le départ, leur fut indiqué.
Les Zouave. allèrent à cet officier et lui demandèrent s'il
avait le pouvoir de faire hisser leurs bannières sur le
vaisseau, suivant l'arrangement avec la compagnie; ils
ajoutèrent : vous savez que cela s'est fait sur le " Peer-
less" que vous avez rencontré montant Samedi dernier.
Le second répondit qu'il savait cela. Il dit aux Zouaves
de lui remettre leur bannière, et qu'il (lui second du
navire) la ferait hisser à l'instant. Par son ordre l'éten-
dard du Sacré Cour fut done hissé à l'avant du navire
par un matelot qui lui-même descendit le drapeau qui y
flottait jusqu'alors. Ceci se passait au moment où le
vapeur venait de laisser le quai.

Le matelot n'avait fait que quelques pas pour aller
déposer à l'interieur le drapeau anglais qu'il venait de
descendre lorsqa'il fut arrêté par le capitaine Simmonds
qui lui ordonna de retourner changer ce qu'il venait de
faire, poussant en même temps le matelot qui refusa
d'obeir. Alors le Capitaine Sinmonds, salis adresser un
seul mot à qui que ce soit, arracha le drapeau des mains
du matelot et se précipitant à l'avant dont il était très
rapproché, descendit l'étendard des Zouaves et hissa de
nouveau le drapeau anglais.

Pendant c- temps le vapeur était en marche et le plus
grand nombre des passagers regardaient-le rivage. M.
Martin parait avoir été id premier ou un des premiers a
remarquer ce qui se passait et il se rendit auprès du
capitaine Simmonds encore au pied du mat de devant
pour lui demander des explications ; un rassemblement
commençait à sa faire à l'extrèmie avant-pont et l'on en.
tendait des expressions de colère, lor-que quelques
Zouaves qui étaient près du bord s'écrièrent : " il a jeté
notre drapeau à l'eau " on une phrase semblable prove-
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nant aussi de passagers qui avaient vu la bannière des-
cendre le long du vapeur et tomber à Veau.

La question de savoirsile drapeau tomba à l'eau avant
ou pendant.que l'on portait la main sur le capitaine
Simmonds étant rtapportée de plusieurs manières, nous
nous abstenons de traiter ce point autrement que pour
démontrer l'inconséquence rie certains témoignages. Ce
fut alors que le capitaine Simmonds fut menacé çX'ître
jeté à l'eau à la suite dlu drapeau: menace qui iu rait pu
aisement étre mise à exécution si elle avait été réelle.
ment projetée.

Des Prêtres, des Zouaves et d'autres passagers s'itvan-
còrent alors .et paciflant les Zouaves, retirèrent le capi
taine Simmonds des mains die ceux qui le tenaient et le
conduisirent jusqu'à sa cabine.

Un peu plus tard le capitaine Simmonds offrit de faire
hisser de nouveau un autre drapeau des Zouaves à
l'avant du navire, offre qui fut déclinée, mais ces der-
niers consentirent à ce qu'un de leurs étendards fût mis
aiu haut du grand mat : la raison qu'ils donnèrent pour
refuser que leur drapeau remplacàt l'étendard anglais
futpar crainte que l'on ne donnât une fausse interpréta-
tion à cet acte.

Le capitaine Simmonds fit plus tard arréter le second
et le matelot pour désobéissance et complot pour résister
à ses ordres. Le second fut exonéré de toutes accusa-
tions et le matelot condamué à 15 jours de prison pour
désobéissance aux ordres du capitaine.

Pendant qu'une enquéte était faite par les directeurs
de la compagnie, ses patrons et ses supérieurs, le capi-
taine Simmonds jugea à propos de publier une lettre
pour se défendre. Voici, en entier, la lettre du capitaine
Simmonds à la piesse

Au Rédacteur du Star,
I Monsieur,

"En laissant le quai de la Reine, à Ot taw'a, lundi ilernier at soir,
avec un certain nombre île Zouaves Pontilîeaux, je Ji. hisser le dIra-

peau anglais et Union Jack en eomnémoration (le la étu le la
Puissance, lorsque les Zouaves jiugàîrent à propos de descendre fe

Union Jack et (Ie le remplacer par leur étendarI sans avoir la coti'-
loisie de me ifemanler une permission que je leurî' airais cert aine-
ment accordée. Je regardfe cet acte comme la plus grandie insulte
qui m'ait été iniligée. Voyant îîn dle inîes matelots avec le Irapjieauî
anglais sous son bras, je lui ordonnai Walr le Ihisser de nouveatu,
ce qu'il mC rClusa en1 pülissanI, et il fut appuI' dans Son lfus
par mon pilote, que j'ai fait arrêter avec le matelot, m'appuyant
sur " l'Acte Maritime le 1S73." vovant l'état des affaires, j'en-
levai le drapeau anglais au matelot, je le hissai ioi-mîîéumie, et pour
empêchuer le drapeau pontilical de tomber à l'eau, je posai mon pied
dessus pendant que je hissais le drapeau anglais. A peine mon dra-
peau fut-il au hauît du müt que 30 ou 40 Zouaves nie saisirent à la
gorge de la manière la plus injustifiable et la plus brutale, droit sous
ce drapeau dont je demanle la protection, et que je ne permettrai pas
ru'on insulte aussi longtemps qu'i! y aura en moi un souille île vie ;
non contents de cela, ils mue menacèrent de me jeterà Peau et je crois
qu'il auraient exécuté leur menace si M. Colin Campbell, dt service
civil, un prètre et un monsieur français (que je remercie sincèrement)
n'étaient venus à mon secours pendant que personne de mon mépri-
sable et ltche équipiago ne vint me difendre. Je ne puis parler
en termes trop flatteurs de la,conduite des Messieurs qui m'ont secou-
ru et in'ont aidé à gagner ma cabine où un prètre Ine conseilla ami-
calement de rester, mais je n'ai pas l'habitule de me laisser intimi-
der, et je ferai toujours mon possible pour remplir mon devoir et Gtre
à mon poste, arrive que pourra. ,e suis accusé faussement d'avoir
jeté de propos délibéré le drapeau des Zouaves par dessus bord. Je
nie emphatiquement l'avoir fait puisque le voulaIs le leur remettre
s'ils ne m'en avaient empèché" en intervenant, ce qpui leur fit perdre
leur rIrapeau, car à peine m 'eu t-on tiréi que le lrapautil di e nvInu libre

fut entrainé par dessus bord, circonstance que je regrette sincère-
lment. Une autre assertion qie I- o a J'aile, et qui et égalomeni
lalb'5e, c'est quneCute action étalt lr dit e ina part. .1 su is
certain qn'il n'y avait rien do plus él iin, doi mon esprit. Je 1:l i
d'animositI contre:cun hmin,î lsme. s on setle religieuse,je crois

quo chacun a droit à hîonoeî'ei. Dieu Suivant ce que lui dicte sa con-
science, ainsi ce ne fut ni la haine ni l nauvais sentiment qlui in'a
liti agir comme je lai fait. Je nltis qie ce qui avait ei lieu était

une insnite îgrossière, et je lis ce plie rians lion opinion je nie crus
cin droit d1e faire et ce qIue je crois quie ltout sujoit britannique ayant
en lui uni peu de loyauté aurait Iuit. Si jai .té en erîreulr, j'en suis
chagrin, mais je sens que je n'ai aitII que mon devoir et je suis cor-
tain que le drapeau qui ftit insultéi 'tune manière aussi lujustifiable,
me protègurLa ainsi que tous les loyauîx sujets de Sa Majesté.

\Votre' respectuîeuîx serviteur,

"T. SuiiuoNuD.

A ce rapport dt capitaine Simmonds nous avons à
faire les remarques suivantes:

Au départ à 5 heures P.M. le cipitaine Sitmmonds ne
fit hisser aucun drapeau, les quatre drapeaux alors ar-
borés étaient denuis le matin à leurs places respectives,
et avaient été hissés par l'ordre du second.

Les Zouaves 't ne jugèrent pas à propos de descend re
le drapeau anglais " (inion Jack/ du capitaine Sitnmonds,
mais demandèrent poliment à un oflicier du vapeur de
remplit les conditions faites avec la compagnie.

Il est à remarquer que le capitaine Simmonds qui at
comnencement de sa lettre regarde l'incident comme
personnel et parle de sa dignité et de son autorité insul-
tées, termine en représen tant l'affaire comme une ques-
tion de loyaut/, affirmant que le drapau de Sa Majesté a
été insulté d'une manière injustitiable et se donnant
comme le champion qui défendit ce drapeau.

En parlant de l'acte qu'il appelle une insulte itnjuisti-
fiable an drapeat anglais, le capitaine Simnmonds dit
dans une autre partlie de sa lettre que si, on lui en avait
demandé la permission, il autrait certainement consenti
à ce que le drapeau anglais fût descendu et l'étendard

pontifical h isséi.
Avec ces quelques remarques, nous abandonnons à

l'analyse du lecteur impartial le rapport du capitaine
Simmonls dans lequel il dit que 30 oin 40 zouaves lesaisi-
rent i la 0rge.

les directeurs de la compagnie de navigation de l'Ot-
tawa flrent une enquéte de l'incident et publièrent le
rapport stivatt de l'affaire:

Ils considèrent P. Que les zouaves enrent tort on ne
demandant pas au capitaine la permission de hisse: leur
drapeau;

2. Que le pilote Cousineau a dépassé son autorité en
donnant une telle permission ;

3>. Que le capitaine seul a le dr-oit de voir à l'arranîge-
ment des drapeaux;

4'. Les directeurs sont d'avis que le capitaine a agi
dtremenl et sans discernemeiît en descendant le drapeau
sans en avertir le chef les zouaves, mais sa conduite ie
pouvait justifier l'assaut qui a été fait sur lui. Ils exonè-
rent le capitaine de l'accusation d'avoir jeté le drapeau à
l'eau, et ils croient qu'il a été empté durant la querelle.

Ils considèrent que l'action du capitaine a été inspirée
par le désir de maintenir sa légitime autorité. Le capi-
taine Simîmonids est averti d'agir à l'avenir avec modéra-
tion et douceur à l'égard des passagers. Le pilote devra
se restreindre à ses pruppres devoirs. Les directeurs
desirent qu'il soit compris qu'il n'y a pas eu manque de
respect prémédité envers le drapeau pontifical, et que la
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permission de l'arborer aurait été donnée si elle avait
été d'abord demandée au capitaine.

Les directeurs exonérent les Zouaves de l'accusation
d'avoir manqué de respect au drapeau national. Ils
conclueut on annonçant leur intention de ne plus do-
rénavant accorder la permission d'arborer des drapeaux.

Signé :--N M. H. W. SHEiPEnD, J. J. Gînm.
G. W. ScNEIn, G. W. SmPSoN.

Nous nous accordons pour la majeure partie avec le
rapport des directeurs, sur les faits et sur la manière
d'interpréter certains points ; mais sur certains autres
nous croyons devoir différer et expliquer ve qui a eu lieu
et comment cela a eu lieu.

Les Zouaves n'avaient aucun tort en s'adressant à un
officier alors dans l'exercice de son commandement;
mais au contraire ils étaient parfaitement justifiables en
regardant comme fait accompli l'ordre que la compagnie
avait dei envoyer à ses officiers d'accomplir l' rrange-
ment fait avec eux et qu'il ne leur restait qu'à remettre
leurs banni'res à aucun des officiers pour faire faire
une chose aussi simple.

La question de discipline intérieure à bord des vais-
seaux de la compagnie, quelque soit le point de vue que
l'on en prenne, ne devait pas être réglée par une insulte
aux passagers et une perte de propriété.

La condamnation de la conduite du capitaine Sim-
monds est dans les termes le plus doux possible, mais
nous avons à l'accepter sous cette forme.

Nous nous accordons avec les Directeurs en condam-
iant l'assaut sur le Capitaine par quelques passagers
(Zouaves ou autres). La provocation était grave, l'insulte
et la perte infligées de nature à exaspérer la plupart des
hommes, mais nous croyons que mène sous cette provo-
cation on aurait dù s'abstenir de violence.

Les Directeurs peuvent bien acquitter les Zouaves
d'intention irrespectueuse envers le drapeau national
pour la bonne et simple raison que non seulement il n'a
pas été montré d'intention de manquer de respect au dra.
peau national, mais que rien d'irrespectueux n'a été fait
à ce drapeau.

Les directeurs terminent leur rapport en annonçant
leur intention de ne plus dorénavant accorder la per-
mission d'arborer des drapeaux de parti.

Il ne s'écoula cependant pas de longs jours avrnt qu'on
put voir des drapeaux de parti arborés sur un de leurs
vapeurs, et il fut remarqué que le mât de ce navire était
orné par une bannière de parti, non d'une espèce bono-
rable ou respectueuse, mais avec un balais accompagné
d'une ceinture ou d'un ruban.

Les signataires du présent document ne voudraient,
sous aucune considération, soutenir aucun de leurs co-
religionnaires ou co-nationaux dans aucune action irres-
pectueuse de l'autorité ou de l'ordre ; ils ne voudraientpas
imouter des motifsindignes, même à des adversaires, en-
core moins calomnier qui que ce soit ; ils ne voudraient,
sous aucun prétexte, justifier des actes condamnables,
parce que les auteurs de ces actes se trouveraient à ap-
partenir à leur foi ou à leur nationalité; et par conséquent,
ont profondément ressenti la manière injuste avec laquelle
cet incident a été traité par une trop grande partie du
public.

Les soussignés croient sincèrement et même sont
certains que les faits rapportés dans ce document sont
correctement donnés et que leur point de vue au sujet
de ces faits est inattaquable ; leur but en le livrant à la
publicité est simplement pour apaiser ceux qui, après
avoir subi une insulte et une perte de propriété au lieu
de la courtoisie et de la protection qu'ils devaient atten-
dre, ont vu leurs intentions dénaturées et calomniées; et

pour faire comprendre aux accusateurs des Zouaves qu'ils
se sont grièvement trompés à l'égard de leurs concitoy-
ens et compatriotes.

Signé,
E. TASSÉ, Président.
Dn. P. ST. JEAN, M. P., Président de la So.

ciété St. Jean-Baptiste d'Ottawa.
JOHN 1IIENAY, Présiden t de la Société de Tem-

pérance Irlandaise.
ALHoNSE BENOrT, Président de l'Intitut-Ca-

nadien-Français d'Ottawa.
E. G. LAVERDURE, Président de la Société

St. Joseph d'Ottawa.
B. SULTE, Président de la Société St. Tho-

mas d'Ottawa.
J. PRUNEAU, Président de la Société Bien-

veillante des Ouvriers.
MOORE,

IIlGGINS,

P. E. RYAN,
AtU. LAPErnnLRE,
J. C. TACHÉ,

JOSEPH TAsSÉ,
M. STARs,
PETER KEARNS,
C. HIGOINS,
F. R. E. CAMPEAU,
Euo. PANET,
S. DRAPEAU,
CHAS. McCARTHY,
J. F. DoNNE,
R. O'RELLY,
J. A. PINARD,
L. Davîn,
Jos. L'EToILE,
I. POULIOT,
J. VINCENT,
F. VEzmA,
J. Kn EPPs.

Pour copie conforme,

J. C. TAcuiú, jr.,
Sec. Com. de Réception.

NOUVELLES DE ROME.

Les journaux révolutionnaires et les agenc9s Lélégra-
phiques continuent à faire mourir le Saint-Père de temps
en temps, mais, grdce à Dieu, les symptômes de la fin

prochaine du Pape n'existent que sur le papier. Malgré

son grand âge, Pie IX continue à recevoir en audience

les pèlerins venus de tous les coins du monde.

NAISSANCE.

A limouski, le 27 Juin, M. Louis A. Pouliot, Zouave Pontifical

est devenu père d'un fils.
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